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EXPOSITION DES CEUVRES 
D E 

Jan STYKA, Tadé STYKA et Adam STYKA 

N'avez-vous pas rencontré, un jour ou 
l'autre, sur tous les chemins de l'Europe en 
général et de la B^rance en particulier, par
tout où le malheur les a dispersés de père 
en fils, depuis plus d'un long siècle d'in
cessantes misères, quelqu'une de ces atta
chantes figures d'exilés Polonaisque l'amère 
souffrance a! pâ
lies e t | que la 
douce résigna
tion caractérise ? 
A la blancheur 
de ces visages de 
victimes muet
tes, à leurs traits 
parfois rudes de 
paysans ou de 
seigneurs irré
d u c t i b l e m e n t 

égalitairesqu'au-
cun mélange de 
bourgeoisie mer
cantile n'a en
core abâtardis, à 
leurs yeux va
guement cher
cheurs de la 
p a t r i e absente, 
vous avez de
viné q u e l q u e s 
fiers descen

dants de Kos-
ciusko l'impre
nable ou de l'in
vaincu Poniatowski, quelque incarnation 
toujours ressuscitante de Mickiewicz l'im
périssable ou de Chopin l'immortel. Ils se 
consolent, à l 'étranger, de la terre mater
nelle qu'ils ont perdue, par le tempérament 
ancestral qu'ils conservent. Et c'est ce qui 
en fait des sans-patrie si sympathiques aux 
pays de même religion chrétienne où ils 
se réfugient et, entre autres nations, à la 

nôtre qui se plaît à reconnaitre les mêmes 
instincts de liberté et d'indépendance, telle
ment communs avec ceux de cette pauvre 
Pologne toujours persécutée et toujours 
résistance, qu'en toute sympathie de tem
péraments semblables on peut, ajuste titre, 
l'appeler la France de l'est. 

POLONIA, pa r J A N S T Y K A . 

« On y trouve {dans la Polonia deJ. Styka) tout ce qui fait souffrir et tout ce qui calme, tout ce qui ranime et enflamme. Il faudrait 
un gros livre écrit de la main d'un maître pour retraar l'image de ce que le peintre a exprimé par le seul langage de sa toile ; aussi 
n'est-il besoin d'ajouter au tableau aucun commentaire. Il parlera lui-même à toute âme polonaise vivante un langage plus clair et 
plus expressif que toute autre parole, et quiconque regardera ce tableau d'un œil indiffèrent, ne sera plus ému par rien au monde. » 

Appréciation du grand poète polonais; 
C O R N E I L L E U J E J S K I . 

C'est en ces termes que je préludais, 
naguère, à un appel désespéré en faveur de 
la Pologne résistante que la Prusse veut 
contraindre à ne plus parler que la langue 
des vainqueurs, dût-on continuer à flageller 
dans les écoles de l'Etat allemand les en
fants qui se refusaient à prêter leurs lèvres 
roses à d'autres paroles et à d'autres ca
resses que celles auxquelles chacun a droit, 

sur le sein de sa mère. Les coups de fouet 
des barbares instituteurs ont eu beau siffler 
sur les chairs roses des petits écoliers de la 
Pologne allemande et réveiller aussitôt le 
long écho des protestations européennes, 
je reprends, pour ma part, aujourd'hui, la 
même plainte avec les mêmes termes dont 

je la formulais, 
hier; et je la 
c o n t i n u e en 
forme d'invita
tion pour vous 
presser à venir 
voir, dans une 
e x p o s i t i o n de 
peinture, com
ment trois Po
lonais entre au
tres sont deve
nus trois artistes 
dont Paris se 
plait à saluer les 
œuvres, chaque 
année, renouve
lées d'une car
rière déjà lon
guement rem
plie par le père 
et si fécondée, 
au début, par les 
d e u x j e u n e s 
fils qu'ils suffi
raient, à eux 
seuls, pour justi

fier la constante sympathie de la généreuse 
France pour la malheureuse Pologne. 

— Si vous saviez quelle est notre douleur 
et notre humiliation! me dit Jan Styka 
que je retrouve à peine grisonnant sous son 
indomptée chevelure et encore indomptable 
dans sa carrure d'athlète, pendant qu'il pré
pare, dans sa retraite aimée de Garches, 
ses tableaux et ceux de ses deux jeunes 
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maîtres pour cette Exposition nouvelle. 
Ce sont les impressions de leurs derniers 

voyages. Les toiles de Tadé Styka, toujours 
varié dans sa virtuosité en tous les genres, 
représentent des scènes pastorales rappor
tées de Corfou, d'Ithaque et des îles grec
ques qu'il a su comprendre avec l'âme d'un 
antique et voir avec les yeux d'un moderne. 
Celles d'Adam, de quelques ans à peine plus 
jeune que son aîné de vingt-deux ans ac
complis, ce sont des souvenirs aussi facile
ment brossés que minutieusement observés 
et peints en Algérie et en Tunisie, d'où il a 
rapporté, pour un premier voyage, un lot 
assez ample et tellement lumineux que, c'est 
un peu du soleil de là-bas qu'il fait éclater 
ici et que sa récente apparition à l'Exposition 
des Orientalistes l'a aussitôt classé parmi 
les plus habiles continuateurs de Decamps 
et de Fromentin. 

I 

Mais ce sont encore les patriotiques et 
émotionnantes évocations de Jan Styka qui 
nous attirent plus passionnément à elles. 
L'impartial artiste en voudrait à qui oserait 
dire que l'art du père est supérieur à celui 
de ses fils. Mais une telle vie se lève pour 
se battre, dans ces innombrables champs 
de bataille où, de Withold à Kosciusko, six 
siècles d'invincible héroïsme palpitent et ne 
veulent pas encore mourir, que, si cet inter
prète infatigable de tant de luttes histori
ques les mène encore indéfectiblement à 
une lutte sans mesure et sans fin, l'on peut 
dire de son pinceau qu'il est aussi brave 
qu'une épée, comme on l'a dit de ceux qui la 
portèrent la plus haute. Ne disait-on pas 
d'Horace Vernet, si habile à peindre les 
parades militaires, « qu'il avait un cheval 
dans le ventre ». Lui, c'est son héroïque 
Pologne, chevauchant sur cent champs de 
bataille où elle trouve sa fin sans l'avoir 
méritée, qu'il porte dans son cœur meurtri 
et non encore apaisé ; puisque son rêve de 
mourir, comme un autre Weretschaguine, 
en pleine mitraille et peignant, n'est pas 
encore réalisé. 

En attendant cette belle fin d'artiste, 
Styka médite sur l'histoire d'hier pour ou
blier celle d'aujourd'hui. Le pinceau à la 
main, il pense que sa Pologne partagée en 
trois, depuis lesjours de Frédéric, de Cathe
rine et de Joseph, fournit aujourd'hui plus 
d'un demi-million d'hommes aux trois em
pires envahisseurs qui doublent de la sorte 
le contingent de leurs armées. Et quand 
l'image du grand et inutile Kosciusko re
vient devant ses yeux, appelant à l'insur
rection les malheureux paysans dont la mort 
fatale ne conjurera pas celle de la Pologne 
désarmée, c'est en Grèce, au tombeau de 
Léonidas que le vaincu de Maciejowice lui 
apparaîtra donnant la main au vaincu des 
Thermopyles, qui lui dit, dans le silence des 
rochers témoins de cette évocation désor
mais inutilement héroïque : 

— Il ne vous est pas demandé combien 
vous fûtes à la bataille. On veut seulement 
savoir de vous si vous y tombâtes en bra
ves. Vous mourûtes pour la patrie. Atten
dez, dans la grandeur des souvenirs qui font 
les patries impérissables, que la vôtre res
suscite à son heure. 

Et vous ne savez pas, devant ce tableau 
inspiré, où un père en larmes s'agenouille 
avec ses deux fils devant ces deux fantômes 
d'incomparable héroïsme, si vous avez ja
mais vu un spectacle plus beau que celui 
que Jan Styka a peint, avec son âme de 
pèlerin passionné, mieux qu'avec ses pin
ceaux inspirés d'artiste et de poète, dans 
cette sohtude bleue du Taygète plus impo
sante par son silence, que celle de l'Acropole 
où Renan psalmodia, une fois, sa plus re
tentissante qu'impressionnante prière. 

Cette Prière au tombeau de Léonidas 
n'est pas le seul tableau que Jan Styka rap
porte de son récent voyage au pays d'Ho
mère. Il y cherchait surtout, parmi les îles 
Ioniennes, celle de l'énigmatique Ulysse que 
cet artiste considère, à travers VOdyssée, 
comme une des créations les plus originales 
de l'antiquité grecque. D'un cœur joyeux, 
il veut lui consacrer toute une série d'illus
trations qui seront, à la manière d'Homère, 
un chant d'admiration célébrant la force in
vincible et l'indéconcertable habileté en ce 
seul roitelet de la petite Ithaque que ces 
deux seules vertus firent un homme sans 
pareil ou un dieu sans riva). Ce patriote 
errant , chanté par Homère, ne doit-il pas 
l 'honneur de l'immortalité à son amour 
d'Ithaque, son inoubliable Pologne? C'est 
même pour rechercher la problématique 
Ithaque d'alors, où peindre Ulysse et sa 
légende enchantée dans la nature enchan-

FAÇADEIDE L'ATELIER STYKA 
à Garches 

teresse qui servit de cadre merveilleux aux 
aventures fabuleuses de son héros préféré, 
que Styka avait entrepris ce voyage. Aussi 
érudit que virtuose, n'y fut-il pas plus 
archéologue que peintre V La vraie Ithaque 
qu'il identifia avec l'intuition de son âme 
vraiment antique, n'est-elle pas plutôt celle 
que cet artiste reconnut à ses couleurs et 
à ses traditions constantes, que celle que 
lui oppose un archéologue officiel qui 
emprunte toute son autorité de fantaisie à 
celle d'un Kayser primesautierdont la place 
est plutôt à la tête de ses armées conqué
rantes qu'à celle de ses complaisantes aca
démies ? 

Pour donner, dans cette question d'his- -^ 
toire ancienne, au complaisant Dœrpfeld la 
réponse péremptoire que l 'empereur Guil
laume n'a pas osé lui refuser, il faudrait 
l'autorité compétente du maître évocateur 
de Troie, — et le regretté Schlieman n'est 
malheureusement plus là. Mais, que l'ac
tuelle Lefkas soit l 'ancienne Ithaque, ou 
que celle-ci soit cette autre île où Styka 
a retrouvé mieux que le petit royaume 
du grand Ulysse, qu'importe. Le héros 
d'Homère revit dans les trente tableaux 
dont son peintre vient de refaire une Odys
sée nouvelle pour notre jeunesse contempo
raine, éprise de voyage et de sport, où elle 
va trouver des secrets d'énergie et des at
traits de curiosité qu'elle ne soupçonnait 
pas en cet Ulysse si digne de ressusciter, 
aujourd'hui, pour servir de maître éducateur 
aussi entraînant qu'inattendu, après trois 
mille ans de silence de la fable ou d'oubli 
de l'histoire. ^ 

Mais cette oeuvre, qui ne figurera pas 
dans la présente exposition dont les lon
gues cimaises ne suffiraient pas à la rece- (j|^ 
voir, laisse la place à une autre qui tenait 
peut-être plus encore au cœur insatiable de 
cet artiste. Et nous avons bâte, nous aussi, 
d'en venir à cette autre série de tableaux 
par lesquels Jan Styka veut nous présenter, 
aujourd'hui, les produits d'une évolution 
nouvelle et les fruits déjà mûrs d'une vie 
au milieu de .sa course, dont la méditation 
fut la source d'inspiration toujours féconde 
et dont la sincérité est l'excuse d'une reli
gion toujours en voie de perfection jamais 
atteinte, mais de plus en plus agissante. Et 
que peut-on mieux demander que des actes, 
à un homme de bonne volonté ; et que des 
œuvres louables, à un artiste épris d'idéal 
et de pitié ? Nous voudrions parler aussi de 
l'œuvre nouvelle que Jan Styka vient d'en
treprendre et dont il expose ici quelques 
fragments: — la Vie de Jésus d'après les 
Evangiles. 

Quand vous visitez ce peintre dans sa 
retraite de Garches, vous êtes touché de la 
manière dont il a su l 'aménager pour en 
faire, loin de son inoubhable première pa
trie, sa halte dans l'exil et son royaume du 
travail. A l'ombre bienfaisante des arbres 
qu'il a plantés et dont plusieurs portent un 
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nom d'homme célèbre dans l'histoire de sa 
Pologne, ayant ainsi transplanté la patrie 
absente dans son foyer d'adoption, il a 
divisé ce foyer en trois ateliers nécessaires 
aux trois vies indépendantes des trois ar
tistes œuvrant là. Des chèvrefeuilles et des 
rosiers, aux branches envahissantes et aux 
fleurs aussi nombreuses que leurs feuilles, 
les enfouissent presque dans leurs verdures 
et leurs parfums. N'était l'image d'un 
Apollon exultant ou celle d'un paisible 
Homère, qui précisent ici l'inspiration et le 
travail,— hôtes quotidiens de ces demeures 
où les dieux antiques semblent avoir re
trouvé un sacrsirium d'autrefois chez ces 
artistes restés fidèles, — vous croiriez que le 
maître a plutôt voulu réaliser ici le rêve 
mystique des trois apôtres demandant, au 
Thabor, trois tentes pour y vivre dans la con
templation des perfections divines. Quand 
je pénétrai pour la première fois dans ce 
Laraire payen, que je confondais presque 
avec une Thébaïde chrétienne, j 'eus le pres
sentiment que ces ateliers, où la beauté 
antique régnait en souveraine, abriteraient 
tôt ou tard une beauté nouvelle qui, pour 
être plus sévère, n'en serait pas moins domi
natrice et maîtresse absolue. Ce peintre, 
qui avait commencé par la Rome des pre
miers Martyrs, ne finirait-il pas par la Jéru
salem de leur premier Maître? Ce Polonais, 
qui avait rencontré Jésus à un tournant de 
la voie Appienne, nel'accompagnerait-ilpas, 
de la borne du Quo Vadis qu'il avait si 
pieusement interprété, à la pierre du Gol-
gotha. qu'il avait aussi essayé de représen
ter dans un premier essai de jeunesse? 
L'admirable payen qu'avait été Styka chez 
les Romains, ses premiers hôtes, ne finirait-
il pas par devenir, chez les disciples de 
Jésus, un chrétien plus admirable encore ? 

— Les murs de ma villa sont trop dorés 
et il faudrait abaisser leur faîte jusqu'aux 
pieds nus du Maître de l'Evangile ! répon
dit-il, une fois, à un curieux qui pénétrait 
les hésitations de cette âme évangélique, 
malgré elle. 

PRINCE WITOLD DE LITHUANIE COMMANDE LA BATAILLE DE GRUNWALD. 
JAN STYKA. 

C'était environ le temps où le même 
Styka écrivait à Léon Tolstoï cette lettre 
qu'on n'a pas oubliée et où, reconnaissant 
l'impuissance de son admiration qui ne se 
résolvait pas à suivre le Maître dont il véné
rait l'Evangile, il s'étonnait de la faiblesse 
du philosophe de la somptueuse lasnaya-
Polana qui ne se décidait pas, non plus, à 
laisser là toutes les splendeurs du siècle et 
à aller chercher Jésus sur les chemins où, 
pieds nus et mains vides, il passe. 

— Peut-être réaliserez-vôus, un jour, le 
Suivons-le, que moi-même je n'ai dessiné 
que pour d'autres ! ajoutait l'artiste en 
terminant sa lettre. 

A quelque temps de là, Tolstoï partit, 
comme le plus pauvre des moujiks, de sa 
terre seigneuriale, sur les grandes routes 
couvertes de neige où la logique de sa foi 
trouva, près d'une gare, une retraite aban
donnée où finir en disciple du Christ une 
vie qu'il avait voulu rendre conforme à 
celle de son Maître. C'est peut-être à cet 
exemple troublant que nous devons la 
brusque évolution d'un artiste qui, laissant 
à ses premières pages l'illustration d'une 

MORT DU GRAND MAITRE DE L'ORDRE TEUTONIQUE A LA .BATAILLE DEGRUNWALD. 
JAN STYKA. 

Odyssée dont l'idéal viril ne répondait qu'à 
ses concepts de force humaine, a tout à 
coup étudié l'Evangile dont les supérieures 
images lui permettraient de mieux repré
senter la grandeur d'une vie qui, pour 
commencer dans les misères bien connues 
d'ici-bas, doit finir dans les splendeurs 
encore inexplorées d'un autre monde. Que 
celui qui ne comprend rien de la beauté 
mystique lui jette la première pierre. Et que 
quiconque a des oreilles pour entendre et 
des yeux pour voir, a entendu une fois les 
harmonies inexprimables d'un Livre où la 
littérature ne compte pour rien et où la 
simplicité du récit lui suffit ; que celui-là 
ouvre les yeux et regarde ces premières 
esquisses d'un Evangile aussi simplement 
dessiné, qu'il est raconté simplement. 

Mille interprètes de l'exégèse ecclésias
tique ont essayé d'en expliquer les trésors 
cachés, depuis les pages de saint Jérôme 
jusqu'à celle de Catherine Emmerich ; et 
aucune n'en a encore effleuré les beautés 
infinies, ni sondé les inépuisables profon
deurs. Que chaque siècle y reflète son état 
d'âme, comme en un miroir divin dont 
l'immensité de l'océan serait l'image et 
l'infini du ciel la vitre bleue. Que les pre
miers maîtres inconnus des catacombes et 
des basiliques primitives lui donnent l'ex
pression naïve des graffites rudimentaires 
et des anguleuses mosaïques. Que Byzance 
le fasse hiératique, avec ses " basi leus" cou
ronnés, et Rome impérial avec ses césars 
réélus papes. Emacié avec le Moyen Age 
toujours mourant, qu'il ressuscite et qu'il 
exulte avec la Renaissance exhilarante. 
Qu'il pleure avec Crivelli, qu'il espère avec 
Orcagna, qu'il chante avec Angelico, qu'il 
aime avec le Pérugin, qu'il adore avec 
Raphaël, qu'il domine avec Michel-Ange, 
qu'il triomphe avec Titien et Véronèse. 
Tous les maîtres survenants lui prendront 
une auréole d'or nécessaire à leur gloire. 

Pour un rayon que chacun d'eux aura em-
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L E G É N É R A L B E M ET SON ÉTAT-MAJOR (1849). 

J A N S T Y K A . 

SERMENT D U PRINCE WITOLD (1362). 

J A N S T Y K A . 

prunté à l'ostensoir radieux, que cet Evan
gile inépuisable soit essayé dans son entier 
par un Tissot naturaliste. Il reste encore 
des marges assez larges à ce Livre des 
Livres pour qu'un Styka survenant,^^du 
fond des Gyclades dorées, et le lisant en 
disciple déjà vaincu par l 'humanisme de la 
philosophie grecque, le comprenne à sa 
manière en flls d'Homère et de Platon. Et il 
l'illustre pieusement en dévot adorateur de 
ce Jésus, le plus beau des enfants des 
hommes, qu'il reconnaît enfin pour le plus 
aimable et le plus bienfaisant de ses frères 
de même chair souffrante, de même âme 
immortelle. 

De Bethléem au Golgotha et de la crèche 
de l'Enfant-Dieu au gibet de l 'Homme-
Dieu, observez tous les essais que cette 
exposition vous présente de la même création 
divine en sou humanité. Et si vous en vou
lez à cet artiste d'avoir, de parti pris, éloi
gné la noble victime de son infâme croix, 
accusez-en plutôt ses premiers maîtres de 
la Grèce héroïque qui ne lui laissèrent 
jamais voir la grâce dans la tristesse et la 
beauté dans les larmes. 

{Suite, page 6.) 

Le por teur du p résen t n u m é r o a u r a 
droit à l 'entrée l ibre , Galerie La Boëtie, 
tous les j o u r s de dix h e u r e s du mat in , 
à six heures du soir , le j o u r du ve rn i s 
sage compris . 

POLONIA 
A L HOTEL DE VILLE DE LWÔW DEVANT LE TABLEAU 

DE JEAN STYKA 

Un flot de lumière pénétrait par les immenses fenêtres, 
Dans la salle des séances et éclairait de l'or de ses rayons 
Les sièges vides; on eût dit que quelqu'un avait versé 
La joie à pleine coupe sur les arabesques du plafond 
Et sur les dalles du parquet, à voir comme tout étincelait 

[au soleil. 
Tout à coup dans l'ombre que faisaient les rideaux sur une 

[partie de la muraille 
Mes yeux aperçurentun tableau.C était comme une vision. 
Oui, comme une vision tirée des pages de l'Apocalypse 
Et lancée par une main hardie dans la prose de notre siècle. 
Sur un rocher — une femme. A la douleur du Christ mar-

[tyrisé 
Sa douleur est égale. Brillante et lumineuse 
Elle est là, rivée à ce rocher, toute couverte de chaînes, 
En proie an supplice ou aux souffrances de l'expiation, 
Une larme dans les yeux, le front ruisselant de sang. 
Et au-dessous d'EUe se sont assemblées des foules et en-

[oore des foules... 
Là se tient toute une nation qui la regarde, cette Mère, 
Sans distinction de classes, ils sont là, pressés les uns 

[contre les autres. 
Ceux-ci ont le visage soucieux, ceux-là sourient doucement; 
Ici c'est un guerrier sous son armure, là un savant le livre 

[en main. 
Ailleurs un poète avec sa lyre, tous ceux qui régnent sur 

[les cœurs ; 
Et tous également contemplent son martyre. 
Et cette captive, comme dans un banquet de BaUliazar, 
Semble écrire de menaçantes, de terribles prédictions. 
Qui dans leurs yeux à tous font luire une flamme étrange 
Ah! ce rocher, c'est leur trône, leur tombeau, leur autel! 
Cette mère martyrisée, — mais c'est toute leur vie : 
Donner pour elle tout cequ'on a n'est qu'un faible sacrifice ; 
Et quelle volupté de boire avec Elle à la coupe de la douleur! 
Prendre sa part des knouts, des fouets, des chaînes, du joug. 
Aller s'enfouir dans les mines souterraines et dans les 

[neiges de Sibérie, 
Mourir un cliant sur les lèvres, dompter sans cesse la ter-

[reur, 
Manger le pain de l'exil, supporter les morsures du soleil 
Dans les déserts des tropiques, — c'est pou de chose que 

[tout cela. 
Lui offrir en sacrifice tout le sang de ses veines, tous les 

[élans de son âme, 

Vivre avec elle et pour elle, voilà ce que désire chacun 
[d'eux. 

C'est ainsi que la Pologne du siècle qui finit 
S'est dressée à mes yeux. Je vois le visage pâle et donlou-

[reux 

De cette martyre, de cette victime de l'Envie, de la Rage, 
Restée toujours.forte grâce à la Foi qui triomphe de tout. 
De sou front des lueurs jaillissent vers cette ère nouvelle 

[de l'humanité, 

Où divers éléments se heurtent, bouillonnent et luttent 
[encore, 

Mais où l'on voit la main des forts soulever la pierre des 
[tombeaux. 

C'est ce que, comme nous, vous avez fait héro'iquement. 
.Vprès l'époque des tortures, des rêves grandioses et des 

[élans superbes 
Est venue celle du travail. Alors vous vous êtes mis à 

[l'œuvre. 
Pour que le sol ensanglanté des champs de bataille se re-

[couvre de fleurs. 
Pour que de la « fnmée des incendies » se dégage l'aurore, 

Pour que la nation rajeunie marche vers un but plus 
[certain, 

L'un a saisi la charrue, l'autre les armes de l'esprit. 

Et dans ce travail de la Pologne, bien que l'on ait coupé 
[en trois 

La poupre et l'or de son royal manteau, 
La patrie qui vit dans vos cœurs vous tient lieu de tout; 
Vivre et mourir pour elle est encore pour vous le comble 

[du bonheur. 
C'estqu'une troisièmeépoqueamènera de nouveaux efforts..! 
Et alors se réalisera ce qu'à l'heure des saintes inspirations 
Ont souhaité de voir les esprits de vos grands poètes. 

Ce troisième siècle sera celui de la Pologne triomphante. 
Naguère mère des poètes et mère des héros, 
Elle est lière aujourd'hui de ses enfants courbés sur le 

[travail. 
Et elle les presse aussi contre son cœur... Croyez-le bien ! 
Cette mère qui voit chez ses fils tant d'esprils éclairés, 

[tant do mains laborieuses, 
Tant d'amour pour leurs frères, tant de calme en face du 

[destin, 
Bien loin d'être abattue, puise, dans son martyre une 

[force nouvelle. 

JAROSLAV VRCHI.ICKY. 

Lwow. le 22 juillet t8!)'i. 
Trailuil du klieque par 

V. GASZIOWTT. 
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II 
Dans cette espèce d'Achilleion fleuri que 

Jan Stika a renouvelé, à Garches, de celui 
qu'ila tant admiréàCorfou, quand je rencon
trai pour la première fois les deux frères en
tourant leur père avec un respect que, mieux 
que nos générations modernes, surent pra
tiquer les antiques; ils me rappelèrent une 
de ces images charmantes que, d'Homère à 
Ovide, les poètes anciens surent prodiguer 
à la grâce et à la piété des fils reconnais
sants des dons acquis par la naissance et 
cultivés par l'éducation. C'était les deux 
palmiers sacrés de Délos, qui mariaient leurs 
fiéres branches sur le front glorieux d'un 
imaginaire Apollon. 

Ces deux frères de même culte fraternel, 
dont j 'avais surtout admiré le respectueux 
silence, m'avaient laissé l'impression pre
mière de deux artistes qui, ayant d'abord 
appris à se taire, sauraient plus tard parler 
à propos. Le Livre des Proverbes dit que 
la victoire est aux silencieux, et je ne suis 
pas étonné que ces deux jeunes hommes de 
vingt et vingt-deux printemps ne commen
cent à jouir, la palette à la main, de leurs 
premiers jours de victoire. En deux maniè
res tout à fait différentes, lequel des deux 
a plus de recueillement dans l'observation 
de la nature, et plus d'éclat dans l'expres
sion de l'œuvre imaginée et peinte? Ils con
tinuent à savoir se taire devant la grande 
nature, et c'est parce qu'ils l'observent en 
élèves dociles qu'ils interprètent en maîtres 
déjà sûrs de leur main laborieuse et facile, 
comme ils le sont de leur âme réfléchie et 
féconde. 

Henri Rochefort, à qui nul ne refuse une 
judicieuse intuition dans les choses d'art 
dont il fut à ses heures, un critique avisé, 
écrivait, de Tadé Styka, en 1912 : « J'ai 
eu dans ma vie, passablement tourmentée, 
deux grandes satisfactions : celle d'avoir 
apprécié Corot. — Ma seconde découverte 
fut celle de Millet, qu'on refusait au Salon 
et pour lequel je soutins une polémique con
tre Paul de Saint-Victor et Edmond About, 
qui le raillaient dans leurs articles. J'écri
vis : « Les tableaux de ce grand peintre, 
maintenant dédaigné, seront, un jour, cou
verts de monceaux de billets de banque. » 
— On voit que j 'avais, comme pronosti
queur, vu juste et plus que juste. Eh bien ! 
j 'ose affirmer que ]a réputation de Tadé 
Styka montera, avant peu, à une hauteur 
prodigieuse. Il est, d'ailleurs, aljsorbé par 
la passion de son art, au point de ne se 
permettre d'autre distraction que celle de 
travailler, et il lui suffit de vous regarder 
un instant pour vous connaître et vous pein
dre, sans avoir besoin de prendre la moin
dre mesure, ou de vous fixer sur la toile au 
moyen de tracés verticaux et longitudinaux. 
Un coup d'œil et il vous tient. On verra, 
non par moi, mais mes cadets, si mes pré
dictions se réaliseront. » 

L'écrivain autorisé de ce jugement aussi 
flatteur ([ue mérité avait, pour l'affirmer 
ainsi, mis aux preuves le jeune peintre qui 
exposa, au Salon de 1911, le portrait du 
maître chroniqueur « que tout le monde a 
trouvé superbe, ajoute Rochefort, et, de
puis lors, ce talent stupéfiant de précocité 
s'est encore surpassé ». Nous pouvons même 
ajouter à ces lignes un détail qui échappa à 
l'écrivain posant alors pour son portrait. 
Pour tant de fois que ce Rochefort, brûlant 
et agité comme la flamme d'un punch, eût 
été essayé par des pinceaux précédemment 
célèbres, il ne semblait pas que cet esprit 
de chair ou cette flamme de spiritueux eût 
été surpris dans la vérité de ses lignes 
fuyantes et de son méphistophélisme insai
sissable. Il cherchait lui-même sa pose et 
ne la trouvait pas quand, son jeune portrai
tiste l'écoutant sans parler et cherchant du 
pinceau à le fixer au passage : 

— Mais ça y est, petit, tu le tiens ! 
s'exclama tout à coup Rochefort en s'ap-
prochant de la toile où il se reconnut, aussi 
réellement saisi d'un trait qu'impossible à 
se laisser arrêter par un autre gendarme 
que lui-même. 

Une autre observatrice indépendante et 
maîtresse de ses jugements qu'elle donne 
quelquefois et qu'on n'achète jamais, Séve
rine a écrit, de Tadé Styka : « Vingt-deux 
ans 1 Ah ! celui-là n'a besoin ni d'encoura
gement, ni d'éloges. li suit son chemin avec 
la foi du charbonnier, inaccessible à tout ce 
qui n'est point son art et conservant, néan
moins, par grâce d'état, l 'heureuse gau
cherie de la jeunesse, la simplicité de l'inex
périence, la grâce enjouée d'une modestie 
non feinte. Mais, si haut qu'il monte, je 
verrai toujours, moi, Tadé tel que je le 
connus, enfant au grave sourire, reflétant 
aspects, gestes, avec une avidité merveil
leuse. Il sera, demain, l'orgueil de sa patrie 
humiliée, la lueur du tombeau, où repose 
l'endormie, — la Pologne n'est pas morte, 
la Pologne ne peut pas mourir ! Il se pen
chera, comme Roméo, sur la nation en
dormie : « Eveille-toi, ma bien-aimée !... » 
Et qui sait si, punie d'avoir trop chéri les 
armes, elle ne sera pas, plus qu'aux son
neries de cuivre, sensible à l'appel frémis
sant de cette jeune voix. Il est bien d^s 
façons de renaître. On ressuscite en beauté, 
comme en force Une Renaissance artistique 
vaut des victoires, fait pousser des lauriers 
dont les racines ne trempent point dans le 
san<>-. Si tel est le destin de Tadé Styka, il 
le remplira sans forfanterie, sans faible-^s'», 
la palette au poing,—comme un bouquet !» 

Je me suis attardé à citer longuement ces 
premiers Rapports du carnet de la gloire où 
des Maîtres chroniqueurs se sont plu à enre
gistrer un nom que la victoire a appris à 
connaître. Et si je n'ai encore rien dit 
d'Adam Styka, c'est parce qu'en parlant du 
frère aîné il semble qu'on mentionne égale

ment les qualités égales du plus jeune. Elles 
sont diverses pourtant. Si Tadé trouve à 
Paris les modèles d'élégance qu'il se plaît à 
interpréter de préférence, c'est là-bas, au 
pays du soleil, qu'Adam aime mieux aller 
chercher ses impressions de lumière intense 
dont il fait resplendir ses compositions déjà 
nombreuses. 

Qu'on nous permette de citer ici la ré
ponse qu'Aimé Morot fit, un jour, à l'aîné 
des deux frères et que le second peut aussi 
retenir pour lui : 

— Je n'ai pas de leçon à vous faire. J 'au
rai même un service à vous demander, 
chaque fois que vous viendrez me voir. Ce 
sera de me dire bien simplement ce que 
vous penserez de mes j^eintures. 

A l'âge de Tadé et d'Adam Styka, s'il est 
un éloge capable de tenir lieu des plus 
enviables, c'est bien celui par lequel un 
maître reconnaît un autre maître, a 1 âge 
où il est bien permis de n'être encore qu'un 
élève. Et Aimé Morot fit mieux que d'ex
primer ainsi ce qu'il pensait. Il demanda à 
l'un des deux frères son portrait qu'il n'eût 
permis à aucun autre de peindre dans une 
telle fraîcheur de couleurs et une telle fran
chise d'expression que, selon son propre sen
timent, il n'en pût être exposé de meilleur. 

Deux années sont passées, depuis cette 
confidence. Et aujourd'hui, allez voir à la 
galerie de La Boëtie, si Tadé Styka a démé
rité la sérieuse attention de ses maîtres et 
si Adam Styka vous a proposé, un voyage 
illusoire en Algérie et en Tunisie. 

BOYER D ' A G E N . 

PORTRAIT DE LA BARONNE M. 
ÏADK S T Y K A . 
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CIEMNOGRÔD 

W MIESCIE-SLONCU 

Poby t nad Sekwanq miewa posrôd 
n a s coraz czçsciej cha rak te r ucieczki 
ducha wyzszego z otchiani rodzimych 
Ciemnogrodôw. Nie trzeba daleko szu-
kac , by z us t takiego wyzszego ducha 
dowiedziec sic o nikczemnych s tosun-
kach krajowych, o atmosferze, zabijaja-
cej wszelkf^ raysli tçzszej p racç , o 
beznadziejnem burzujs twie, o klikach 
wzajemnej adoracji , o miernocie , pa-
noszcicej sic co k r o k u , o tem, ze tam, w 
Beocji ojczystej, nie masz ani tych zrô-
dei kastalskich wiedzy, ani tych pomocy 
naukowych , ani wzorôw doskonatosci 
ar tystycznej , ze oto, choc duch wyzszy 
tçskni bardzo za swojskim barszczem, 
przeciez musi t u , w Pa ryzu , t r w a c , m u s ! 
tçsknic . . . W y g n a n i e bowiem jes t losem 
tych, ktôrzy przeroéli w i a s n e spote-
czeiîstwo.. . 

A poniewaz okru tn ie liczne jest poko-
lenie tych wyzszych duchôw, n i ena -
widz^cych Francj i , lecz juz bez P a r y z a 
nie mogacych zyc a w a r t o s c k ra ju oce-
niajqcych tylko z p u n k t u , naleznej im 
odeii, r ek lamy i gotôwki , przeto w n i o -
sek prosty , ze oto bibljoteki, muzea , 
uczelnie, ogniska r u c h u umys iowego 
zalegaja, Polacy, ze conajmniej r ég iment 
polskich Attehczykôw t rudz i sic k r w a w o 
na chwaiç polskiego inienia, ze, choc w 
szeregach kraju bolesny ubytek , lecz 
dla jego dobra , dla jego bogac twa cywi-
lizacyjnego obfita stqd l ichwa. 

Dokumen ty n iezawodne zadnych nie 
nastrçczaja zhidzen. Zycie Kolonji, i tej 
powyzszym has iom hotduj£j,cej, up iywa 
w nicosci malych, mizernych rezu l ta tôw. 
Dym kawia rn iany , spe lunki , kaba re ty , 
malomiasteczkowe plotki , liche zlosci i, 
wlôczc^ce sic od k o r a i n a d o komina , p r ô -
^niactwo to g lôwna t resc pomienionego 
zywiolu. A w t ô r a t resc to wytçzanie sit, 
byle w miescie-sloncu, w stolicy swia ta 
micc swôj wlasny, rodzimy Ciemno-
grôd , zbudowany w e d l u g na jdoskonal -
szej techniki ojczystego warcho l s twa . 

Owdzie, w i r potçznego mrowiska 
huczy, tç tni , w r e od r a n a do nocy, lo -
skotem swym caly swiat przejmuje, 
podnieca go , olsniewa, a owdzie bytuje 
sobie sklocona, n ieprodukcyjna , zasnie-
dziala w nçdznychambicy jkach , bezmy-
slnych o b m o w a c h , gmina Cieranogrodu. 

Owdzie , kazdy dzien niesie ludzkosci 
zdodyczc, n a r o d o w i s w e m u zas lugç , 

twôrcy uznanie , owdzie nie masz czasu 

na marnosc i , nawet na dluzsze zas tano-

wienie, nawet na gtçbsze spocznienie 

na w a w r z y n a c h jednego e tapu spotecz-

nego a owdzie zywot mdiy, leniwy i 

pychy smiesznej pelen. 

W promieniach gore^cych Pa ryza p la -
w i ^ sic lachmany C iemnogrodôw pol
skich. Ziemia ojczysta, porazona grozn^ 
pos taw^ owych duchôw wyzszych, 
ktôrzy jej raz po raz obelgi rzuoaja, w 
twarz , milczy pokornie , czeka, moze 
plonu sic spodziewa, toc i niegdy szli w 
swiat , z kijem pie lgrzymim w r ç k u , 
wielcyje j budziciele !. . . 

Niegdy !. . . 

Dzisiaj, historja Kolonji polskiej m a 
do zanotowania jeno naplyw miernot , 
krzewienie sic ce pelnego godnosci » 
pasozytnictwa, bytowanie coraz gromad-
niejsze wysepek polskich p o z a g r a n i c a m i 
tego, co w P a r y z u war t em jest pozna-
nia, zdoliycia, przyswojenia . 

W Lutecji powsta je Ciemnogrôd . 

W A C L A W G4SIOROWSKI. 

A propos de quelques substantifs polonais 

passés dans la langue française 

Uawaj Konia ! 
Combien de fois ai-je entendu ce cri en 

Pologne où le cheval est l'auxiliaire indis
pensable du chasseur et du laboureur. 

Konia, accusatif de Ko7Ï cheval, fut 
employé comme substantif par les mili
taires français du l^'' empire pour dési
gner particulièrement les chevaux de pay
sans polonais qu'ils utilisèrent au cours des 
campagnes de 1806 et de 1812. 

Les mémoires de l'époque l'orthogra
phient Konia, cognât ou coigna; variant 
ainsi sa déformation linguistique. 

Le Konia a sa place dans les « relations » 
des généraux et dans les « souvenirs » du 
troupier, dans Ségur et dans Scheltens. 11 
ligure dans les tableaux d'histoire : Albert 
en réunit différents types pour son pano
rama de Berezina; Edouard Détaille des
sina des carabiners de 1812 montés sur des 
konias engloutis de la tête à la queue sous 
la demi-schabraque de peau de mouton. 

Qu'est-ce donc que le Konia? 
C'est ce poney rustique se nourrissant 

d'écorces d'arbres ou du chaume pourri des 
toitures, passant les nuits au pré, jamais 
pansé, la pHque feutrant la crinière, la 
queueembrenée, le ventre squame de vieille 
bourbe, jamais ferré, les châtaignes longues, 
qui tient de l'étalon arabe la finesse de ses 
oreilles, la noblesse de sa bouche et de ses 
naseaux, et d'un flux du sang des races des 
confins 'de la Perse son chanfrein bus
qué (1). 

A mesure que les chevaux des armées 
impériales mouraient de faim et de froid, 

(1) Garbonos. 

officiers et soldats se remontaient en bêtes 
du pays et ces courageux marcheurs ali
mentèrent l'escadron sacré qui ramena en 
France les Aigles. 

D'autres mots passèrent encore de la 
langue polonaise dans la langue française, 
peu nombreux en raison même de la rareté 
des relations entre les deux pays. Il a fallu 
la mise en mouvement des armées pour 
rapprocher ces peuples, et, les termes 
empruntés appartiennent presque tous au 
vocabulaire militaire. 

Citons bryczka que le Larousse ortho
graphie briska ou bridska. Ce nom désigne 
un chariot léger entièrement en bois par
faitement approprié au roulage en terre de 
Pologne. Il laissa cependant de si mauvais 
souvenirs aux soldats de la Grande Armée 
qu'ils le dénommèrent « briseculs ». Pen
dant que les berlines des maréchaux s'en-
lizaient dans les bourbiers et dans les 
sables qui constituent les chemins de ces 
contrées on brisaient leurs ressorts au pas
sage des fossés à bords francs, la briska 
grinçait, ployait, se tordait, rebondissait et 
sauvait sa charge de la bagarre, mais, pour 
des blessés mourant de faim, ce mode de 
locomotion parut moins agréable que les 
fiacres et autres véhicules réquisitionnés 
en 1809 pour conduire la garde impériale 
aux frontières d'Autriche. 

Des vocables tels que gospodyni (la 
ménagère placée par tout propriétaire à la 
tête de sa maison) ont perdu complètement 
leur sens primitif. Ouvrons les mémoires du 
colonel Combes à la page 97 où cet offi
cier vante l'intelligence de son domestique 
en ces termes ; « Comme les chevaux 
n'étaient pas rares, Bastien se procurait 
facilement un cognât (petits chevaux du 
pays). Il se couvrait d'une gosdopyne (sorte 
de paletot en peau de mouton) ainsi que 
d'un bonnet dépouille de quelque cosaque, 
et, s'éloignant à une assez grande distance 
de l'Armée, il finissait toujours par décou
vrir un village encore peuplé n. Mais 
quel rapport y a-t-il, bon Dieu ! entre une 
ménagère et une peau de mouton? 

Dans ses « Avant-postes de cavalerie lé
gère », le général de Bracq, si admiratif de 
la manière dont les Polonais combattaient 
avec la lance, prescrit au chapitre « des 
rapports » de spécifier si la colonne reconnue 
appartient à un towagis ou à un autre dé
tachement. Cela se comprend mieux, car 
towa.rzyst\vo désigne une réunion de per
sonnes qui ont quelque motif de se trouver 
ensemble. 

Notons encore que certains substantifs 
ont subi de moindres déformations d'ortho
graphe et de sens. En vertu d'un décret du 
29 décembre 1812, un régiment d'avant-
gardes composé de Cracoviens fut constitué 
dans l'armée du Grand-Duché de Varsovie 
sous la dénomination de Krakus alors que 
les cavaliers de l'insurrection de 1831 de-
vmrent les Kmkouses. Ces deux mots dé
rivent de Krakus, nom du légendaire fonda
teur de Cracovie. 

Les Français empruntèrent encore les 
termes pulk (régiment) pour désigner un 
parti de cavalerie légère slave, kurtka pour 
1 habit-veste très court des chevaux-légers 
polonais et czapka pour la coiffure spéciale 
de cette arme. Remarquez que ce dernier 
substantif, écrit czapska ou chapska par les 
auteurs militaires, a conservé dans leur 
langue sa forme pluriel czapski. 

Beaucoup d'autres mots restent encore à 
citer, mais le cadre de cet article nous obli<>-e 
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à nous borner aux plus typiques ; ils sont 
les glorieux débris de ceux qui ont cherché 
par le monde, avec l'aide de la France, une 
patrie. 

Per orbem^ Gallis sociis, 
Patriam quœrentes. 

JKAN DK RESZKE, fils. 

BULLETIN 

ZIEMIE POLSKIE 

Nos confrères peuvent disposer de nos 
informations. 

— Joyeuses Pâques. 
i On se rappelle qu'une des causes qui amenè

rent définitivement la chute de M. Kokowtsoff 
fut sa politique financière, consistant à équilibrer 
le budget de l'Empire par des monopoles sur les 
boissons alcooliques. On attaqua M. Kokowtsoff, 
à juste titre d'ailleurs, de favoriser le terrible 
fléau d'ivrognerie qui amène nécessairement 
derrière lui la décomposition morale de la so
ciété russe. On aurait pu croire que le nouveau 
ministère entreprendrait une lutte énergique 
contre ces excès d'intempérance, encourageant 
les sociétés de propagande anti-alcooliques. 11 
n'en fut rien. Non seulement le gouvernement 
actuel se préoccupe fort peu de ce vice national 
russe, mais encore le ministre de l'Instruction 
publique, M. Rasso, s'est permit de rendre un dé
cret interdissant aux professeurs de faire partie 
des sociétés de tempérance. Les rapports que 
vient de publier la police de Saint-Pétersbourg 
révèlent un état tout à fait frappant de l'usage 
immodéré des boissons alcooliques ; pendant les 
fêtes de Pâques 20.000 personnes furent trouvées 
dans les rues de la capitale russe dans un état 
d'ébriété causé par l'usage de la « vodka ». 

— L'inquiétude du « Matin » au sujet de l'en
vahissement de la Prusse par les Slaves. 

Le Matin du 4 mai cite de bonne foi, d'après 
le fameux journal pangermaniste — la Gazette 

k* de Breslau — quelques chiffres pour constater 
1 invasion formidable des Slaves dans les pro
vinces de la Prusse Orientale. L'Union des As
sociations ouvrières polonaises, dit-il, a 19 bu
reaux de renseignements juridiques à Bromberg, 
Gnesen, Gostyn, Hohensalza, etc. C'est trop vite 
oublier que Gnesen fut le berceau de la Pologne, 
queGostyn es tunevi l le tout à faitpolonaise,ainsi 
queHohensalzaquis'appelleInowrocIaw,etc.,etc. 

Notre éminent confrère Le Ma(w semble s'éton
ner que sur la terre polonaise il puisse se pro
duire un exode polonais. C'est comme si on 
s'étonnait qu'il y ait des Auvergnats en Au
vergne. 

— Le pangermanisme dans le Royaume de 
Pologne. 

M Irin, dans le « Novoïé Wremia », dénonce 
1 mfluence toujours grandissante du pangerma
nisme en Russie et dans le Royaume de Pologne, 
particulièrement à Lodz, „ capitale de la Nou-
veile Allemagne », pour citer ses propres termes. 
« La propagande pangermaniste, écrit-il, n'a 
rencontre aucun obstacle auprès des autorités 
russes, au contraire, et suivant les paroles d'un 
gouvernant, le gouvernement russe a entière 
confiance en les Allemands ». « E n effet, c'est 
grâce a la bienveillance des autorités, que l'on 
peut expliquer la création d'une Société pour le 
développement de Vidée allemande en Pologne 
russe sous l'initiative du pasteur Palza, prédica
teur a 1 etat-major de Varsovie. 

Rezygnacja metropolity. 
« Gazeta Poniedzialkowa » donosi ze 

Iwowskich kôl rusinskich, ze zajmujq, 
sic one bardzo zywo spraw^ zamierzonej 
rezygnacji metropolity Szeptyckiego ze 
stanowiska arcybiskupa Iwowskiego. Kola 
te zapewniaj^, ze metropolita Szeptycki 
mianowany ma byc, na najblizszym konsys-
torzu, kardynalem i przenosi sic na stale do 
Rzymu, a to dlatego, ze rôwnoczesnie mia
nowany ma byc kardynalem takze biskup 
krakowski, ks. Sapieha, ktôry zamierza 
rôwniez osi^sc na stale w Rzymie. Metro
polita Szeptycki pragnie w ten sposôb 
stworzyé przeciwwagç polonizatorskim 
wplywom ks. Sapiehy. Kola rusinskie do-
magaj^ sic, aby stanowisko arcybiskupa 
rusinskiego we Lwowie zarezerwowac dla 
brata metropolity Szeptyckiego, ktôry, jak 
wiadomo, przyj^lobrz^dek grecki i odbywa 
obecnie nov^ficjat. 

Nowy dar dla muzeum warszawskiego. 
Warszawa dostata znôw nowy i wspa-

niaty dar. A mianowicie, znany zbieracz 
dziet sztuki, glosny ze swych odrçbnych 
na sztukç pogl^dow, estetyk, p. Feliks Ja-
sieiiski, odst^pilwdarzewszystkie swe piçk-
ne kolekcje dziel Muzeum warszawskiemu. 
Do czasu wybudowania gmachu Muzeum, 
zbiory te majq, znalesc pmieszczenie w lokalu 
tymczasowym. 

W mysl ukladu, dozywotnim kustoszem 
Muzeum bedzie ofîarodawca, p. Feliks Ja-
sienski. 

Zbiory p. Jasienskiego rozmieszczone 
byc maj^ w nowvm gmachu jak nastçpuje. 
Farter miescic bçdzie bibljotekç zezbiorami 
sztychôw i albumùw oraz szereg sal z me-
blami rôznych stylôw, drobniejszemi przed-
miotami sztuki stosowanej, wreszcie kolek-
cjç tkanin od 15-go wieku wlf^cznie, 
obejmujaca : kobierce, ornaty, makaly, 
pasy i t. d., europejskie i azjatyckie. 
Salony na pierwszem piçtrze zajmie 
Kztuka polska. Okolo 100 nazwisk 
artystôw, okolo 1.600 ich dziel wy-
bitnych, glôwnie wspôlczesnych. Na 
druûriem piçtrze, ulokuje sic sztuka 
japonska w szeregu gabinetôw : ma-
larstwo, rzezba, laki, emalje, bronzy, 
drzeworyty, wyroby z zelaza, kosci 
sloniowej i t. d. Ogôlem sztuk 5.000. 

Czesi o nas. 
W czeskiem pismie rolniczem 

« Slezsky Venkov» pojawila sic nastç-
pujaca notatka : ,, Wielce ciekaw^ 
rzecz przyniôst ostatni numer « Peda-
gogickych Rozhledu » o narodowem 
wychowaniu Polakow slazkich z po-
wolaniem sic na podrçozniki, uzy-
wane w szkolach polskichna Slazku. 
W naszych czeskich elementarzach 
hardo i wesolo czyta chlopczyk : M6-
wiç po czesku, jestem Czechem. Sios-
tra moja jest takze Czeszka. Sasiedzi 
moi sa rôwniez Czechami. Jçzykiem 
naszym jest jçzyk czeski Kochamy 
nasza piçkn^ ojczyznç czeska i t. d. 
Do tego elementarz czeski zdobia 
ryciny czeskie Alesza, tak, ze jest on 
nawskrôs czesk^ ksi^zk^. Natomiast 
elementarz polski jest tylko podrçcz-
nikiem slabym, co do strony dydak-

tycznej i metodycznej, dla narodowego 
zas wychowania dziatwy zupelnie bezwar-
tosciowym. Skoro w ksi^zce, podawanej 
poraz pierwszy uczniom, nie znajdzie sic 
nawetnazwy narodu, do ktôregosiç nalezy, 
z ktôrej uczeii niczego sic nie dowie o swo-
im jçzyku — no to przeciez objaw hanieb-
ny i nicslychany. Slôw Polak,Polacy, jçzyk 
polski, Polska, Slî^zk — nie spotkamy, na
rodowego duchaprôznobys tam szukat. Ta-
ki samduchpanuje wksi^zkach doczytania. 
My, (Czesi) mamy n.p. cenne ustepy his-
toryczne z dziejôw husyckich A. Jiraska, 
rozkoszny wiersz «Modlitwa czeskiego rol-
nika », Polacy za to jalowe plody poetyckie, 
w ktôrych mowa o czems bez krwi, prze-
siakniçtem bojaznia, by ,snac slowo Polski 
lui) Polak nie rozbilo Austrj i ' ' . 

S^to bardzo przykre uwagi, aie bardzo, 
niestety, stuszne. 

Jubileusz dzialacza. 
Spoleczenstwo polskie w zaborze pruskim 

zamierza uczcic 25-t£i rocznicç pracy publi-
cystycznej i obywatelskiej Adama Napieral-
skiego, z ktorego nazwiskiem tak scisle 
jest zwiazane odrodzenie narodowe Gornego 
Sl^zka. 

Dziatalnosc Napieralskiego budzila niekie-
dy pewne watpliwosci, wskutekjego prze-
sadnie ostroznej taktyki w ruchu emancy-
pacyjnym ludu gôrnoslaskiego. Aie, mimo 
to, faktem jestniezaprzeczonym, ze nikt w 
Polsce nie polozyt takich zastug dla rozbu-
dzenia duszy polskiej na Slazku, jak on. 
To w tej chwili juz uznaja wszyscy i wszys-
Ikie tez stronnictwa hold mu oddadza w 
dniu jubileuszu. 

Zawiazal sic juz komitet jubileuszowy, 
ktôry rozeslat odezwç, wzywajaca do skla-
dek na funduszstypendjalny imienia Adama 
Napieralskiego. 

W odezwie tej powiedziano miçdzy in-
nemi : 

« Przed 25 laty, przybyl na Gôrny Slazk 
mai opatrznosciowy, Adam Napieralski. 

PORTRAIT D'ADAM STYKA 
par lui-même 
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Jest iQ iTiaz, ktôry \\ "-ta i.i' h 'zicsiaikarli 
lat,okiil>ii;i-z(^L;n lu un 'iskieL''" nicoctiMicmc 
polozyl zasl gi, N.̂ zw ku j c j " nii^dy od^ -

ln'l I |i')l>ki ii-" S azku 
K'ôzb\ nii- znal z.i-liu Adama Snp' i 1 

skie-;o! Wi 'niy. iz nn wlasii;- z otal K:ili>-
lika, stanowiacego ostojç polskosci, ruz-
szerzyc,rozpo\vszechnic i byt jogo ustalic. 
On pierwszy ii nas odwazyt sic podac 
ludowi gazety, wychodz^de codziennie. I 
jakiez miat swietne w tem powodzenie ! 
Jego to za-tuîc|, iz lud polski w polityce i 
w zyciu spiiiecznem coraz wiçcej znaczyt, 
ze SIC zaczçto na Gôrnym Slazku z luilem 
polski m liczyc On sic starat o wybôr za-
stç|jc6w, S|)rzyj jqcy' h Imlowi i sfajqcycli w 
jego obronie. O zwt-ô d uwaiiç na to, iz 
trzi'ba lu i , pi)d wzg'çdem f'k'inonnrznym 
dzwiiJ-ac Z ji 'g" to bowiem inicjatywy 
powstaty na (iôrnym Slazku organizacje 
robotnicze, banki ludowe itd. 

On to najlepifj odt'zul, iz, jezel iunas brak 
bçdzie inteligencji, to nie nie wskôramy, i 
dlatego starai sic bardzo o rodzimtj inteli-
gencjç. wspierajac od poczatku mlodziez 
sic ksztalr^c^ i zakladaj^c z innymi « Po-
moc naukowa ». 

A 00 najwazniejsz^ jest rzeczîj, : kazdy i 
wrôg przyznac mu musi, iz przy wszyst-
kich tych df^zeniach nie mial innych pobu-
dek, jaktylko zacne i szlachetne. I dlatego 
nie za wiele powiemy, jezeli tu oswiad-
czamy : « Przyjaciele go kochaja— a nie-
przyjaciele powazajq M. 

UCZGIEDZIEGIWASZEPOPOLSKU! 

NEKROLOGJA 

f w Warszawie, zmarla s. p. Paulina z Sobaii-
skich Jeiowicka, côrka zasiuzonego obywatela, 
Ludwika Sobariskiego i llôzy z hr. Lubieiiskich 
a siostra rodzona zmarlego, przed kilku miesi^-
cami, hr. Feliksa Sobaiiskiego. S, p. I^aulina by-
ia wzorem matki i Polki. Juz jako siedmioletnie 
dziewoztj zaprawiaia sic do cnôt przyszlych, ja-
d^c zmatkfj, SWÊ  na Syberjç, by ojcu, skazane-
mu na wygnanie, towarzyszyc. Wroku 1843, po-
slubita Adolfa Jelowiokiego, bylego oflcera wojsk 
polskich, obywatela iia Podolu. Zjechawszy, w 
kilkanascie lat pôzniej, do Warszawy, dla ksztal-
cenia synôw, juz sic z ukochanem miastem nie 
rozstawaia prawie, biorfjc czynny i oflarny udzial 
vve wszystkich jego troskach i zabiegaoh ku 
umiejszeniu niedoli biednych. Uoczekala lat SQ-
dziwych i serdecznej i zastuzonej czci. Zgon 
Pauliny Jelowickiej okrywa zalob;} cztereoh sy
nôw, dwie côrki, pp. Orsctti i Mankowsk;>, a 
nadto domy hr. Sobaiiskich, Okçckich i Boheii-
skich. 

f W Warszawie zmarl, po dhizszej chorobie, 
w 64-ym roku zycia, s. p. .Tôzef Chodakowski, 
prof, konserwatorjum um/.yc/.uego, byty artysta 
i rezyser Opery wariszawskiej. Rodeni z Rawy, 
ksztalcil sic u Quatriniego. Od roku 1876-go 
pracowal na scenie warszawskiei, na ktôrej, ja
ko artysta, dziçki piçknemu gtosowi barytono-
wemu, cieszyl sitj ogôInE^ sympatjîv. Wielkie za-
slugi polozy}, jako rezyser, od r. t891-go, z krôt-
kii przerwq, do roku 1905-go. Wystawil wôw-
czas szereg oper nowych, miçdzy innemi, «Go-
planç», «Dziadow», wznowil w swiezej insceni-
zacji «rirabinç», «Verbum nobile» i inné. 

ICARE, par 'IAI 

UCHWALY MLODZIEZY 

."^wiadoma swych obowiaziujw czc^sc spo-
loezenstwa polskiego, zdajar, .sobie sprawç 
z zajçtego wzglçdem cotoksztattu spraw 
polskich stanowiska, winna nieustannie sle-
dziczaewolucjc^mysli polskiej, wycicjgac z 
niej analitycznie coraz to swiezsze konsek-
wencje, regulujqc tem samem taktykt; swo-
j ^ , udo.skonalaj^c i wzmacniajac mysl wy-
tyczna. Powazna przeto czçsc, bacznej w 
tymkierunku, uwagi winna byc zwrôcona 
na zrzeszon^ mlodziez polsktj, srodowiska 
])Owiem mlodziezy dostarczaja ogromu ma-
terjalu do wykoizystania tem latwiejszego, 
iz mamy do czynienia z ludzmi, ktôrzy od 
niedawna przyjçli udziat bezposrednio w 
mysli i taktycc narodowej. 

1 oto dzis nasuwa sic potrzeba rozpatrze-
nia pewnych pierwiasllKuw, budujacych mysl 
odrodzeniowa \\ iidvszosi-i mlodziezy pol
skiej, skon.statowania, jak Aviclka umysly 
mlodziezy przebysvaly ewolucjç, zorjen-
towania sic w wytycznych postulatach 
mysli mlodziezy polskiej. By utatwic po-
wyzsza analizç, rozpatrzmy szczegôl z 
zycia mlodziezy ogromnej wartosci i wagi, 
.— jest nim ol)rôt, jaki przyj(,'la sprawa boj-
kotu Avsrc'xl zorganizowanej mlodziezy pol
skiej. 

Z fala rewolucyjnc^ wyplynçlo haslo boj 
k o t u , w rlnvili zywiofowcgo procesu, od-
gi-jwajacego siv na tcrcnie Krùlestwa Pol
skiego, i spizowe te hasla dotrwaly do lat 
1909 i 1910, w ktôrych, na zjazda(;h w Za-
kopaneni i Krakowie,uzyskaly obowiazujq,-
ca cala mlodziez sile. Obecnie taktyka nie-
ktôrvcii nielicznych odlamôw mlodziezy sic 
zmiènia, zdarzaj^ sie pojedynezeglosy, nie-
smialo wvpowiadajace sic. jjrzeciw akcji 
bojkotvHtvcznej, na sianowiskach zjazdi'-w 
stoi ca'la 'mlodziez r.iepodloglosciowa. cala 
swiadoma mlodziezpolska. 1 Icraz, kiedy s(i-
lidarnosc nie posiada dawncgo napi(;cia, 
Avszystkic stowarzyszenia ndodziezy pol
skiej kwostjt; bojkotu podejmuja. z jawnem 

zcj,daniem coraz jaskrawszych podkreslen 
swego stanowiska. Konstatujemy wiçc fakt, 
ze sprawa bojkotu staje sic coraz drozszq 
swiadomej mlodziezy polskiej. A jednakze 
zdawaloby sic, zo musi ])yc odwrotnie, ze 
idea bojkotu stracila swoje dawne napiç-
cie, ze musi eo ipso dogorywac. Otôz w 
tym donioslym, na pierwszy rzut oka, pa-
radoksalnym fakcie miesci sic caly zwrot 
odrodzeniowej mysli polskiej, ktôra, otrzîj,-
snjjwszysiç z jednostajne j,przetomowej go-
raczki, wkraczana drogç samoistnego roz-
wiazaiîia niektôrych zyvviolowych postula-
tôw taktyki i mysli narodowej. 

I to ze przy dawnem liasle kroczy mlo
dziez niepodleglosciowa, swiadczy, ze zo-
stac przy, ze sic tak wyrazç, zywiotowo na-
rzuconej idei mogf^ci tylko, ktôrzy i w nie-
przelomowych latach mysl^ o odrodzeniu 
narodowem. I to, ze sic podnosz^, od czasu 
do czasu, pojedynczeglo.sy, jezeli nie prze-
ciw to i nie zabojkotem, swiadczy, ze zwol-
na ogôl uswiadomionej mlodziezy polskiej 
uwalnias içod balastu ideowego, ktôry jcj 
narzucil odruchowo ruch rewolucyjny. 

Powstajcj wiçc spccjulne sady nad lami-
strejkami, w statutach zachodza zmiany, 
gwàrantujcjce bojkot, uczçszczajqcych do 
szkôl rosyj.skich, w roku 1913 wreszcie, 
zjazd przedstawicieli stowarzyszeii Bratniej 
Pomocy, w Genewie, wypowiada sic za 
zmiana ustawy w duchu bojkotystycznym. 

Ostatni ten charakterystyczhy szczegôl 
chcialbym rozpatrzyc, ze wzglçdu na to , 
iz wyjasnia ogromnie ciekawq, strukturç psy-
chicznq. stowarzyszeh zapomogowych. Po-
zornie,zdawaloby sic nienaturalnem zajçcie 
sic sprawij bojkotu przez stowarzyszenia, 
ktôrych zadania sa lilantropijne, Jednakze, 
siçgn^wszy do najgtçbszej struktury psy-
chicznej stowarzyszenia mlodziezy polskiej, 
widzimy, ze podlozem, na ktôrem wyroslo 
stowarzyszenie jest nie cel oswiatowy,jako 
taki, aie wspôlnoscpolska, podloze zbioro-
wej polskiej duszy, dyktujï|ce rôzne zrze-
szeniowo - zapomogowo-oswiatowe akcje. 
Z tcgo tez podloza zbiorowej polskiej psy-
chiki ^vylily\vu my^l odrodzeniowa polska 
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i mani fes tu je swcj. obecnosc w y d i o w a n i e m 
mysl i i t ak tyk i . P i e rwszym ob jawemje j zy-
wotnosc i j e s t zaszczepienie karnosc i , a 
szczef,'ôlnie sol idarnosci mlodziezy polskiej 
z uohwti tami ogôlnych jej z j azdow; jes t to 
p i e rwszy w y c h o w a w c z y p ie rwias tek , za-
szozepiony w tonie zycia mtodziezy, a do-
raznie swiadcz^cy o ewolucj i , dokonane j 
w s r ô d s w i a d o m e j jej ezçsci . Zaznacza mysl 
od rodzen iowa spois tosc organiczn;^ z n a u k a . 
t r a k t o w a n ^ szeroko, dazEj-o tem s a m e m do 
pog içb ien ia i wydoskona len i a p ie rwias t -
kôw wychowawozych , k tôromi rozporzc],dza. 

0 ile w s t o s u n k u d o sp rawy bo jko tuszko-
ty s r eda i e j rosy jsk ie j , z rozumienie sweMO 
s tanowiska przez mlodziez ma wszelkic 
cechy sprçzys tosc i , swiadczqce wyrazn ie o 
^vyczerp^ljacem a zasadniczem ujçciu spra
w y — s tosunek do wyzszych uczelni rosyj-
sk ich n ie w y z y s k a t "oblicie dyskusji , nie 
stat sic t em s a m e m w y c z u t y m i w y r o z u m i a -
n y m d o s z c z ç t n i e . 

S. Wf.oszczEWSKr 

AFORYZMY JAPOINSKIE 

Usta, wciEjz otwarte 
to nieszczçscia targ 
czernifi zycia kartç 
usta, woiqz otwarte. 
Lepiej posta w wartQ 
u przymkniçlycli warg —• 
usta, wciqz otwarte 
to iiieszczQscia targ. 

Gdybysmy bliznich swych nie znali, 
nie znalibysmy nienawisoi, 
w wiecznej milosci bysmy trwali, 
Gdybysmy bliznich swych nie znali... 

Lecz côz, gdy wielcy dzis i mali 
zabié gotowi Scj, w zawisci — 
gdybysmy bliznich swych nie zaali, 
nie znalibysmy nienawisci. 

REMIG.tUSZ KwrATKOVVSKI. 

KRONIKÂ PARYSKA 

KALENDARZYK. 

Dzié : Grzegorza. 
Niedziela : N. M. Laskawej, Izydora. 
Poniedzialek : Mamerta. 
Wtoreh : Pankraccgo. 
Sroda: Serwaccgo. 
Czwarteh : lionifacego. 
Piqtek : Zofji Wd. 
Sobota.: Jar.a Nopomucena. 

o Przypomnienie rocznic. 
Dzis, dnia 9 maja, (1842) - Zgon w Paryzu ge-

nerahx Kniaziewicza. Dnia iU, (ll'iv) — Wlady-
s lawll wyrusza na wyprawç Krzyzowa. (1803) — 
Manifest Rz^du Narodowego o rownouprawnie-
niu Litwinôw iRusinôw. Dnia 11,(1838) —Smierc 
Jçdrzeja Sniadeckiego. Dnia 12, (1I'>74)—Audjenc-
ja poslôw Lotarynskich u .Tana Sobicskiego. 
Dnia 13, (ITCôiRegimentarz, ksiazç Migust t ' /arto-
ryski, wzywa wojsko do opuszc/.enia hetmana 
Branici'-iego. (1863) — Zgon, w biLwic pod Dubi-
czami Ludwika Narbutta. Dniai ' i , (IG99) — Trak-
tatem Karlowickim Kamieniec Podolski zwroco-
ny Polsce. Dnia 15, (I69T) — Sejm Elekcyjny, po 
zgonie Jana III. (1815) — Krôl pruski oglasza 

LIONS EN FACE DU DANGER, par TAIJE aîYKA. 

Qstanowienie JKsiQstwa Poznanskiego. Dnia IC, 
maja, (i56t| — Zgon JanaTarnowskiego, hetma
na wielkiego koronncgo. 

<î> Nasze artykuly francuskie. 
Nasze artykuly francuskie, szczegôlnie pisane 

przez pisarzy i publicystôw francuskicli, przy-
czyniaja nam, ze strony tych lub innych strou-
iiictw politycznych, uwag, ze to stanowisko lub 
tamto autora artykulu nie odpowiada takim i 
takim racjom politycznym... 

Dla unikniçcia uci^zliwej korespondencji, o-
swiadczamy, iz kazdemu z pisarzy francuskicli 
(la) cm y peln^ swobodfj wypowiadania sic w nas 
dotyczacych sprawach, i/, zadnemu z nich nie 
narzucamy swego swiatopogladu, ile ze widzi-
my niezmiernie wielki pozytek, wynikaj£!,cy z 
poznania wlasnie szczerej opinji francuskiej o 
nas. Madrygalôw, komplementôw, dobrze wy-
danych lekcji o Polsce jest, w pismicnnictwie 
francuskiem, zadosc. Doniosiosc podobnj'ch nza-
môwionych» przekonan jest tu nadto doceniona. 

Uwazamy za dobre zerwac z tradycj^ parafra-
zowania grzecznego slôw tego lub inncgo Pola-
ka, tçskniqcego do ujrzenia wlasnych mysli w 
przebraniu francuskiem. Takich « donioslyc.h » 
trocin jest i tak za wiele. 

Slowa te kreslimy dla zaakcentowania naszo-
go lojalnego stanowiska, wzglçdcm ostatnieL'O 
artykulu profesora G. Bienaimé. 

o Na czescksiçoia Adama Czartoryskiego. 
Towarzystwo Literacko-Artystyczue wydaje 

w dniu 18 bm. wielki obiad ua utzczenie dostoj-
nego swego Prezesa, ksiçcia Adama Czartorys
kiego. Obiad odbçdzie siQ w salonach «Palais 
d'Orsay». Udzialw nim mogï^brac jedynie czlon-
kowie Towarzystwa. Osoby, do Towarzystwa 
nienalezace, muszciposiasc imienne zaproszenia, 
wydawane przez sckretarjat, za kazdorazowcm 
porozumienicm siQ togoz z ^^'ydzia^em. Zapisy 
przyjmuja siQ tylko do dnia 16 lim. 

<3> Wycieczka do Montmorency. 
Doroozna wycieczka,pod przcwodnictwem Sla-

cji Naukowej paryskiej, odbçdzie siQ w dniu 21 
maja,wo czwartok. Wyjazd z Paryza poci^gami 
z Gare du Nord, miçdzy godzinami 10 a 11 rano. 
Przed odnosnemi kasami kolejowemi, na dwor-
cu, Kustosz Bibijoteki bçdzie, jak co roku, wy-
dawal kartki na otrzymauie biletowza pôlceny. 

Program obcjmuje nabozeiistwo zalobne za 
zmarJych na wychodztwie Polakôw i zwiedze-
nie cmentarzyka. 

W wyoieczce tej wszyscy , rodacy mog^ brac 
udziaL 

<> Obohôd pierwszego maja. 
Towarzystwo PraouJE^cych Polakôw urzqdzilo 

w «Gâte Voltaire» obchi'»d swiçta robotniczego. 
Przcbieg obchodu byl spokojny i powazny, jak 
zreszta i w calym Paryzu. 

o Wieczôr kinematografu polskiego. 
Kinonuuograf polski dochodzi do skufku. Ter

rain oznaczono na koniec biezacego miesi^ca. 
Urozmaiei go konoert pierwszorzçdnych sil. 

<> Liga mlodziezy polskiej katolickiej. 
Stowarzyszcniom mlodziezy polskiej przybyla 

nowa grupa w posta ci oddziahi Ligi Mlodziezy 
Polskiej Katolickiej. Program szczegôlowy tego 
nowego stowarzyszenia podamy w przyszlym 
numerze. 

<î> Posicdzenie w Bibljotece Polskiej. 
Ubieglcj niedzieli, pod przcwodnictwem Pre

zesa Komitetu Bibijoteki, ksiçcia Adama Czar
toryskiego, odbylo sic zebranie sprawozdawcze 
przy udziale licznie zebranej publicznosci. Po 
zagajeniu zebrania przez ksiçoia Czartoryskie
go, p. Wiadyslaw Mickiewioz odczytal szczegô-
lowe sprawozdanie z dzialalnosci Bibijoteki, 
przedstawiajac w krôtkich, lecz nadto wymow-
nych, slowach obraz pracy i dzialalnosci tej do-
niosiej placôwki polskiej. Zebranie zakoiiczyl 
odczyt naukowy p. Zachorowslviego o polityce 
polskiej w czasie wielkich soborôw, wykazuj^cy 
raczej brak naszej, w stosunku do soborôw i 
kurji rzymskiej, akcji politycznej, brak zabie-
gôw o uczynienie wladzy duchownej zalezn^ od 
wladzy panstwowej i, cala w tym kierunku, nie-
moc pafistwowa polskïi. 

SzczegiUowe sprawo/.danie z dzialalnosci Bib
ijoteki zamiescimy w przyszlym numerze «Po-
lonji» a to, aby uszanowac przywilej pierwszen-
stwa Akademji UmieJQtnosci, ktôra dopiero w 
dniu 23 bm. sprawozdanie to oglosi. 

<î> Samobôjstwo Polki. 
Z Mentony donoszq nam, ze, przebywajfica 

tam na kuracji, pani Wanda Hoser pozbawi-
la sic zycia na cmentarzu miejscow\m. na gro-
bie ojca. Przyo/.yna rozpaczliwego krokn miala 
bycnieuleczalna choroba. Pani Hoserowa by-
la rodem z Warszawy. 

<î- Sokôl paryski. 
W dniu 9 bm., w sobotç, o godzinie dziewi^tej 

wioczorem, w lokalu Towarzystwa Literacko-
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Artystycznego, przy uiicy N. D, de Lorette, od-
bçdzie sic zebranie miesiçczne Sokola parys-
kiego. 

<®- List do Redakcji. 
Szanowny Panie Redaktorze ! 

Uprzejmie proszço zakomunikowanie w swem 
poozytnem pismie,tych paru stôw serdecznego po_ 
dziçkowania Osobom, ktôrc z gotowosoiîi po-
swiçcily swôj czas i energjç dla pomozenia mi 
w zorganizowaniu Wieczoru muzyki Polskiej w 
dniu25 Ivwietnia r. b., w «Salle de Goograpliie». 

Pani Marji Goreckiej za nadanic memu odezy-
towi wykwintnej formy w jçzyku francuslvim; 
P. Duvalowi za prawdziwie przyjacielskie odda-
nie mi uslugi, przez wygloszenie mego odczytu 
i zajmujîtceinterpretowanie obrazôw niknîjcych; 
Panu Miloslavowi Hégr, Ictôry, po zludnych o-
bietnicach skrzypkow Polukôw, jako przedsta-
wiciel narodu czeskiego, z prawdziwie pobra-
tymczEj przyszedl mi pomoc^. W ciE^gu trzech 
dni p. Hégrwyuczyt siQ trudnych utworôwWie-
niawskiego, co go skrçpowalo w pelnem uwy-
datnieniu swego prawdziwego talentu. Paniom: 
I. Biaiosukni, A. Malewiczôwnie, H. Piaseckiej, 
J. M^czewskiej, J. Engelmanôwnie, Wandzie 
Sf^siedzkiej i Stefanji Kreutlcrôwnie, za staranne 
przygotowanie starych piesni poisliich, wyma-
gajqce regularnego przycliodzenia na prôby; 

Towarzystwu «Franco-Polonais» za wypozy-
czenie pewnej czçsciprzezroczy; pp. Marjanowi 
Grzçdziiiskiemu i Bogdanowi Piotrowskiemu za 
laskawe zajçcie sic sprawami administracyj-
nemi w dzieii koncertu. 

Na zakonozenie,muszç wyrazic ubolewanie, ze 
bezlitosna przyroda uniemoziiwila zapoznanie, 
obecnych na koncercie,powaznych znawcôwmu
zyki, jak p. Combarieu, profesora w «Collège 
de France», autora licznych dziel z historji mu
zyki, jak Pani Jumel, znakomitej profesorki w 
«Schola Cantorum», — z utworami Moniuszki i 
Karlowicza, zawierajïjcymi tak wiele poezji 
polskiej, a nie daj^cymi sic wyrazic w grze na 
fortepjanie. 

Racz przyjqc, Sz. Redaktorze, wyrazy powa-
zania. 

Z. Kruszewika 
<S' Plçkne ogloszenie. 
W takzwanym «feljetonie» ostatniego zeszy-

tu «Bibliographie de la France» (strona 1487) z 
dnia 1 maja rb, , znajdujemy nastçpujîtce oglo
szenie: «Avis. Les Libraires sont priés de bien 
vouloir envoyer leurs catalogues... i t. d. à MM. 
Wende et Cie, Libraires. KRAKAUERT VOR-
STADT à Varsovie. . 

Byloby doprawdy poz^danem, aby zasluzona 
firma ksiçgarska po!ska raczyla wyprowadzic 
sie czemprçdzicj z owego «Krakauert Vorstadt» 
i osi^sc conajraniej na «Faubourg de Craco-
vie...» w przeciwnym razie, czeka jtipubliczne, 
i mocniejsze od niniejszego, skareenie. 

o O piosnce francuskiej. 
W dniu dzisiejszym, o godziiiie 9 wioczorem, 

w sali «Ecoledes Hautes Etudes Sociales», p. J. 
Topass vvyglosi pogadankç o starej piosnce fran
cuskiej, iUustrowana spiewem p. Janiny Topas-
sowej. 

o Kotiforencja mlodziezy. 
Mlodzlez polska «Ivota» i «Filarecji» odprawia, 

w tej chwili, wieo w sprawie «ostatnich wyst^-
pieii antybojkotowych stronnictw ugodowych w 
Krôiestwie Polskiem». O wyniku obrad nieo-
mieszkiimy dac relacji. 

-> Zycie towarzyskie. 
Ostatnie zebranie miesiçczne Towarzystwa 

Literacko-Artystycznego, odbyte pod dachem 
wice-prezesa, p. J. Cheiminskiego, bylo nie-
zmiernie licznem. Kilkadziesi^t osôb z prezesem 
Towarzystwa, ksiçciem Adamem Czartoryskim, 

na czele spçdzilo mile czas na ozywionej gawç-
dzie. Srôd zebranych zauwazylismy: pp. Gusta-
wa barona Taubego, b. posla do Dumy, Zaglen-
nicznego, J. S. Chamca, Dr. Jaworskiego, M. 
Krajewskiego, Belowicza, K. Skarzynskiego, 
Smolskiego, Kozakiewicza, Szawklisa i wiclu 
innych. 

— Przybyl do Paryza p. Kozicki, redaktor na-
czelny «Gazety Warszawskiej», z malzonkf^. 

o Baletowe wynarodowicnie. 
Balet rosyjski znôw doroczne swe, nad Sek-

wanq,, obchodzi wystçpy, coznaczy dokladnie .. 
ze tlum wszelkich typowych polskieh Mani, Jô-
zi, Stefek i Zosiek, w przemyslnych rçkaoh 
sprytnego przedsiçbiorcy, pracuje znôw na cho-
reograficzUc), chwalQ imienia rosyjskiego. «Ka-
marinskij» znôwjest jeno przypraw^ do mazu-
rôw, polonezôw, kolomyjek, krakowiakôw i tym 
podobnie, «rdzennie rosyjskich», tancôw. 

Nie pierwszy to raz tariczymy usluznie, jak 
nam zagrajt^, nie pierwszy to raz, dla chleba, 
wierzmy, sami, dobrowolnie, nawet «baletow-
côw» francuskichwprowadzamy w bl^d i na to . . . 
aby lada moment dac sposobnosc zwawemu za-
palericowi do rozdzierania szat nad ten, ze 
Francuzi powazaja sic nawet tancom naszym 
odmawiaô narodowosci... 

MENDIANTS A KIELCE, par ADAM STYRA. 

POLACY U OBCZYZNIE 
W Brukse l i o t w a r t o n i e d a w n o Bibl jo tekç 

Polsk;^. P o w s t a l a o n a z dose l icznych ofiar 
p u b l i c z n y c h i l i c z y okolo 700 t o m ô w . SÎJ 
to dzie la p r z e w a z n i e o t r e sc i n a u k o w e j 
o raz in fo rmacy jne j . Ksifjzki, za skromni^ 
opla ta miesiçczne^, s i ^ w y d a w a n e raz na ty 
dz ien ' N ies t e ty i ednak mtoda ta ins lytucja 
m a swoje t rosk i i to bardzo p o w a z n e . P r z e -
d e w s z y s t k i e m b r a k jej wlasn«>go lokaht . 
W s z y s t k i e ksiazki znajdujj^ sic obecnie w 
depozycie M u z e u m miçdzynarodowej?o , a 
przeto s^ ponieki id n a cudzej l a s ce . O pre-
n u m e r o w a n i u p i sm n i e m a m o w y , gdyz b r a k 
kapi tahi n i e p o z w a l a na o t w a r c i e sah dla 

l ek tu ry oraz n a u t r zyman ie spec ja lnego 
funkcjonarjusza. 

Drugi Bank polski w Ameryce . 
Kolonja polska w Chicago przoduje pod 

w z g i ç d e m sily l iczebnej i ekonomiczne j . 0 
p o m y s l n y m r o z w o j u ekonomicznym tej K o -
lonji swiadczy fakt, ze , przed k i lkunas tu 
dniami , o tworzy l swoje podwoje d rug i pol 
ski b a n k akcyjny, polozony w potudniowej 
czçsci mias ta . Bank t en pod nazwî^ « Depo-
s i tors S t a t e et Sav ings Bank» p o w s t a l z 
kap i ta lem 375.000 d o l a r ô w , a na czele j ego 
s tançl i znany bank ie r , p . J a n Smul sk i , i 
p r z e m y s l o w i e c p. Boles law Zaleski . T y m 
s p o s o b e m P o l a c y zyskali n o w ^ n a d e r w a z n ^ 
p l acôwkç na z iemi a m e r y k a n s k i e j . 

Grono r o d a k ô w , s ta le zamieszka tych \ve 
Fiorencj i , powziçlo mys l u p a m i ç t n i e n i a 
poby tu w t em miesc ie Jul jusza S lowack iego '^ 
przez w m u r o w a n i e tab l icy . Tabl ice t ak ie 
istniejq, juz i w innych mias tach , jak w 
Neapo lu na via San ta Luc ia . S lowack i , po 
powroc ie z podrôzy do Ziemi swi^ttej, 
m ie szka l w e F io renc j i od d. 17 lipca 1837 
r. do w r z e s u i a 1838 r . p rzy u l . dei Banch i 
n r . 9(4,216) . Dom 6w przy p r z e b u d o w i e byl 
przyt^czony do pa t acu Be ra rd i ch . P o us t a -
leniu t ego faktu, pos tanowiono, n a froncie 
pomien ionego pa tacu , w m u r o w a c tabl icç 
p a m i ^ t k o w a z por t re t em S towack iego i n a -
p i sem w d w u j ç z y k a c h : « W t e m mie jscu , v̂^ 
latach 1837-38,mieszkal Ju l jusz S lowack i . » 
Koszt w m u r o w a n i a i o d l e w u tablicy obl iczo-
no na 800 f rankôw. 

SprawE^ powyzszï^ w e Fiorencj i zajmuje 
sic p . Karo l P a s z k o w s k i ( L u n g a r n o del 
Tempio 21), d y r e k t o r « Societa Toscana », 
p . G. P a s z k o w s k i , o raz , w W a r s z a w i e , p . 
L u d w i k W t o d e k (ksiçg. G e b e t h n e r a i 
Wolffa) , w K r a k o w i e a d w . d r . T a d e u s z P i o -
t r o w s k i , w e L w o w i e prof. H e n r y k B iege -
le i sen . 

TEATR 
Deszcz efemeryd... « L e r i ch i s s ime au

teur d r a m a t i q u e » .. Ktôz to j e s t 6 w p r z e -
b o g a t y au to r d r a m a t y c z n y , do k tô rego 
osoby czy kieszeni to lub inné p i smo nie-
dyskre tne czyni a luz je . Kazdy Pa ryzan in 
w i e , ze chodzi ' tu o firmç R. F . , k tô ra , j ak 
w i a d o m o , j ednoczesn i e oznacza « R é p u 
blique française » i « Rotschi ld f rères ». 
Baron Rotsch i ld j e s t a u t o r e m d r a m a t y c z n y m 
i n ie ty lko sztuki w y s t a w i a , aie n a w e t pono 
pisze sz tuk i . P o n o n a w e t ma t a l en t , aie 
k tozby w to n a p r a w d ç m ù g t u w i e r z y c . 

Baron Rotschi ld w y s t a w i i w t e a t r z e « Ma-
r igny » komedjç pod t y t u t e m : « Tal ion », 
bçdi^c^ i lus t racja teorji « oko za oko, Zijb za 
zab ». P a n i I rena , d o w i e d z i a w s z y sic o 
zdradz ie m ç z a , r zuca sic w objçcia przy-
jac ie la d o m u i, ok ruc i ehs two dalej j e s z -
cze posuwa j^c , znajduje doskona te a r -
g u m e n t y , by udowodn ic mçzowi , ze nie 
j e s t ojcem swej côrk i . Maz war ju je , côrka 
rozchorowuje s ic , zona w r a c a i « p ragn ie 
do i rzec do kolebki dziecka ». Mtjz z a g r a d z a 
jej d r o g ç ; w t e d y pani I rena kap i tu lu je i 
czyni m ç z o w i p e w n e wyjasn ien ia , po k t ô -
ry('h ten w y k r z y k u j e radosn ie « j e s t e m 
ojcem côik i swej ! » 

Byc moze n ikogo zby tn io nie zdz iwi , ze 
t e a t r « Marigny » obecnie juz g r a s w a w i o -
sennîj « r evue ». 

P a n i e S a r a h B e r n h a r d i R é j a n e wys t a -
wi ty w t e a t r a c h S a r y B e r n h a r d i R é j a n e 
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d w i e n o w o s c i — « Tout à coup» pp . P a u l et 
Guy de Cassasrnac, oraz « Koncer t » s law-
nego autora wiedensk iego , Bahra . Obecnie 
S a r a h Bernha rd powrô r i l a do kasowej 
« J e a n n e Doré », a Réjane g r a Madame 
Sans Gênf. Niepowodzen ie konce r lu B a h r a 
jcst dowodem odpornusci .Charakteryt i tycz-
nera j e s t , ze « Koncer t » byt grany, na -
pr ' /yklad w W a r s z a w i e , w d w u na raz tea-
t r ach , zdobyw^jac znaczne powodzcn i e . 

Komedja francuska wys tawi la « L ' E n 
volée» Gaston Devore 'a , k t ô r a t e z , po ki lku 
p rzeds tawien iach , ulecia la z afisza. 

Toat r « de la Porte Sa in t Martin », z w r ô -
ciwszy sic do d w u a u t o r ô w f i rmowycb, 
n u d n e g o H e r \ i e u i weso tych Caillavet i 
F le r sa , afiszuje « Le Destin est Maître » i 
« Monsieur Bre tonneau ». Osta tn ia komedja 
wesolej spôtki autorskie j j e s t tk l iwa , opo-
w i a d a n a m dzieje porzadnego b iu rokra ty , 
k tôry , po raz p ie rwszy , od lat dwudzies tu 
spôznia sic d o b i u r a — p o w ô d : zonazdradz i l a 
g o . W s z y s o y d r w i ^ z poczc iwegou rzedn ika , 
wspôtozucie okazuje m u tylko mlodzmtka 
dakty lografka . I , w k u r z u ponurych b iur 
adminis t racyjnych , rodzi sic idylla miçdzy 
d o b r o d u s z n y m funkcjonarjuszem a sen ty-
m a l n ^ « dak ty lka ». 

A zresztc^, côz widziec mozna , c6z oglEj,-
d a c n a l e z y ? ' ? E t r a n z e r z y idzcie na o p e r ç . . . 
schody , b o w i e m (dzieto a rch i t ek ta G a r -
nier ' a ) sa m o n u m e n t a l n e . A ze H a b r e -
k o r n , byty dy rek to r Ba - ta - c l an 'u , m a 
Kzanse zos tan ia d y r e k t o r e m Odeonu, czyz 
nie bylo by a k t u a l n e , czyz nie wypada lo 
by zwiedzic wyzej zacy towany , a dos-
kona ly mus io hal l ? ?.. . L a r e v u e « 11 y 
a de jo l ies femmes » fait cour i r tout Pa r i s . . . 

W r e s z c i e le c iné est un peu l à . . . !! 1, na 
ten t e m a t , pozbyc sic m o z e m y wsze lk i ego 
zaws tydzen ia , s am Br isson poswiçci l k i n e -
matogra fowi swôj ostatni t'eljeton t ea t r a lny . 

K-SKL 

ZE SWUTA ARTYSTYGZNEGO 

Saloa Artystôw Francuskich, a wiço ten naj-
wiQkszy i najbardziej klasyczny otwarl swe pod-
woje. Polakôw bierze w nim udzial dwudziestu 
a mianowicie: Marja GaJçzowska, Kossak Woj-
ciech, Krajewski Maroeli, Kurnatowska Celina, 
Lentz Stanislaw, Mercère Blanka, Obalska Ma-
rja, Swiçcka Zofla, Adam Styka, W dziale malar-
siwa; Jan Reszke, syn, w dziale rysunkow; Ka-
tnieiiski Antoni w dziale akwafort; Balzukiewicz 
Boleslaw, Gruberski Wtadyslaw, Gruzewska Zo-
l'ja, Kagan Teofîl, Medvedski Karol, Kossowski 
Karol, Kwileokihr. Franciszek, Proszyiiski l len-
ryk, Sraolka Julja. 

— Utalentowany pianista, p. Jôzof Turczyii-
ski, konoertowal z powodzcniem, w «Salle Ga-
veau». Na program wlasnego recitalu zlozyly 
si(j utwory Shumana, Chopina, Debussy ego, 
Saint-Saensa, Rachmaninowa, Zarembskiego i 
Llszta. Publicznosc zgotowala artyscie gor;ice 
przyjçcie. Oto, co pisze nasz sprawozdawca : 

— Dnia 30 kwietnia, piçkna sala Gaveau za-
pelnila sic szozelnie wytworn;v publioznosci;|, 
z:)dnfi wrazeii iscie artystycznych, Bohaterem 
tcgo wieczoru byl rodak nasz, Jôzef Turczynski, 
klôry juz w roku zeszlym zjednal tu sobie uzna-
nie jako pierwszorzçdny pianista. O talenuie p. 
ïurozynskiego pisano juz u nas kilkakrotnie i 
detalicznie. Zaznaczyé wiçc tylko nalezy, ze 
tegoroczny olbrzymi program koncertu, zlo-
zony z dziet Shumana (fantazja op. 17) Chopina 

( 7 utworôw) oraz kompozytorôw wspôlozesnyoh 
( Debussy, Ducasse, Saint-Saens, Rachmaninow, 
Zarembski, Liszt, Busoni ) odtworzony byl wyj^t-
kowo swietnie ( pomimo fortepianu o ciçzkiej 
klawiaturze) ." szczegôlnie kompozycje Zarem
bskiego wywalaly sihie wrazenie. Subtelnosôw 
odnajdowywaniuodpowiedniegokolorytu, szcze-
rosc wyrazu i inteligencja — oto atuty, ktôre 
pozwolily naszemu artysoie w tak krôtkim cza-
sie zajivô zaszczytne miejsce w gronie wspôlczes-
nych pianistôw. 

— Znany srôd mlodej Ivolonji paryskiej, mu-
zyk, p. Ludomir Rogowski, wystîjpil: w Warsza
wie z wiasnym koncertem symfonicznym. Kry-
tyka bardzo zyczliwie przyjçla popis kompozy-
torskl, przyznajq-c twôrcy talent nieposledni. 

Najwiçkszîj sumç powodzenia zdobyla sobio 
(fSuita bialoruska 1). 

NOTATKI LITERACKIS 

— Otrzymal i smy pierwszy t iumer w y d a w -
nic twa «Albums H e g a m e y » , opa t r zonypod-
ty tu lem «L 'Al l emagne c'est la g u e r r e » a 
wyposazony w sze r eg j(^drnych k a r y k a t u r 
i nie mnie j l a p i d a r n y t e k s t , maj^cy zaprzed-
m i o t n i e m i e c k a mys l pol i tyczn^. Ge rman ia 
jest p r zeds t awiona wpos t ac i rzezniczki . za-
bieraj^cej sic do pocwia r towan ia os ta tn ie-
go polskiego ciastka. Na s t ronie d w u n a s t e j , 
obrazek k a t o w a n i a dzieci polskich. Calosc 
nalezy do naj lepszych t ego rodzaju wydai î , 
aczkolwiek au to r nie docenia okol icznosci , 
iz Niemcy, p o m i m o swe j groznej pos tawy, 
tocz^ wo jnç z bezbronnymi n a d e w s z y s t k o , 
d o w o d e m , ze , od lat cz terdz ies tu , miecza 
z pochwy nie dobyl i , podczas gdy p a n s t w a , 
zgota pokojowo nas t ro jone , az do Francj i 
w t^czn ie , nie j o d n ^ juz wojnç stoczyty w 
tymze czasie. 

— N u m e r k w i e t n i o w y « Bul le t in Po lo 
n a i s » , obok zwyklych r u b r y k i da lszego 
ciagu p r z e k l a d ô w , zawiera rzu t krôtki o 
Po lakach w kampanj i r o k u 1914, g o d n y 
u w a g i , j ako praca na jmîodszego z posrôd 
byiyeh u t z n i ô w profesora Gasztowt ta . No-
w e pokolenie staje w içc do w a r s z t a t u wy-
d a w n i c t w a , doc ie ra jacego juz cz te rdz ies tk i . 

ODPOWIEDZI REDAKCJI 
PaniMarji S. —W Fontainebleau istnieje slad 

kopczyka, stanowiE^cego pami^tkç po Kosciusz-
ce.znajduje sic on atoli w obrçbie wtasnosci 
prywatnej. Wszelkie starania, podjçte przez 
Towarzystwo Literacko - Artystyczne, aby ten 
kopozyk nabyé i ozdobic go tablicq^pami^tkowfi, 
spciziy na niczem. Wtasciciel zaz^dal wprost 
nieprawdopodobnie wielkiej sumy... Prosty roz-
sfidek nakazywal pozostawio t(j sprawQ czasowi. 
Po za tym kopczykiem.zaduego sladu widomego 
ani zadnej tradycji o Naczelniku nie znajdzic 
SzPani posrôd mieszkaricôw dzisiejszych. Po-
chwalamy szlachetnsi intencjç pokazania synom 
miejsca tak pamiq,tkowego i doradzamy nade
wszystko wycieczkç n a cmentarz polski w Mont
morency, kçdy mnôstwo wspomnien, mnôstwo 
mogii polskich i to mçzôw pierwszorzçdnej 
zaslugi obywatelskiej. Niech SzPani wezmie 
udzial w dorocznej wycieczce zbiorowej, odbç-
dzie siQza dwa tygodnie. 

Malarzowi. — Znajdzie SzPan w katalogu 
wystawy dokladn^ wskazôwkç. Prawdziwych 
polskich «hors concurs'ôw» mozna zliczyc na 
palcach jednej rçki... a nawet jeszcze, conaj-
mniej o jeden palec, bçdzie za wiele... i medali 

LEKARZE POLACY W PARYZU 

Babinski Jôzef, 170 *'«, Boulevard Hauss-
mann.Ohoroby nerwowe, p rzy |mu |eza uprzed-
niem wyznaczeniem dnia i godziny. 

Bielawiki, 12, rue de Miromesnil. Choroby 
ogôlne. Wtorek ,czwar t . , sobotaj od 12 do 2 po 
poludniu. 

Bienaimé-de-Worjno, doktorka , 60, rue 
Blanche. Ohoroby kobiet i dzieci, pon.; s roda , 
pi^t. : od 1 do 3 pp . 

Bronislaivski W. , 4 ,Place de Ollchy. Pon. 
srod. pi^t. o d 2 do 4 pp.Téléph. Louvre 00-22, 

Bugiel Wtodzimierz, 72, Bd. Saint-Marcel, 
pon, sroda i piatek od 1 do 3 po poludniu. 

Frenkel M. Pracownia chemiczno-lekarska 
12, rue de l 'Université, Téléph. 702-75. 

GaÎQZOwsPd Jan, 4, rue de la Paix. Ohoroby 
oczu. Oodziennie od 4-6 p. p. W Klinice, 41, 
rue Dauphine , od 1 1/2 do h 1/2 po poludniu . 

Osten, Boulevard Montparnasse, 128. Cho
roby Kobiet, Akuszerja . 

Polak A., 7, Place d'Italie, 1 1/2 do 3 pp. 
Ratynski Marcin, 97, rue Joutfroy, Téléph. 

W a g r a m 66-66, Choroby ogôlne. W i o r e k 
czwartek, sobota, od 1-3 pp. 

Stçpifu^ki F. H5, Boul. Haussmann. Choroby 
gardla, krtani, nosa i uszu. éroda, czwartek'i 
sobota, od 3-5 pp. Téléph. Elysées 4.5-37. 

Wqglenski, % ' « , rue de la Tour, 3-5. 

W NlCEl 
Colonna-Walewski Antoni. rue du Con

grès , 12. Choroby ogôlne. Od 2 do 4 po potud. 

flDWOKAC! POLACY W PARYZU 
Kossecki G. X. doktôr prawa, tlumacz. 

44, rue N.-D.-des-Victoires (pi. de la Bourse.) 
Tél.: 248-82. 

INZYNIER ST. ZAW^ADZKI 
ulatwia stosunki P R Z E M Y S t O W O - H A N -
DLOWE z Francjij. Organizuje lub rozszerza 
przedsiçbiorstwa z udzia iem francuskim. 
Przyjmujereprezentacje na Francjç, Belgjç i 
Angljç. Inlormuje bezplatnie. Paris (16=), rue 
Faustin-Hélie, 11, od 12 do 2,albo rendez-vous. 

polskich rôwniez jest raalo prawdziwych, to zna-
czy, zdobytych w salonie. . a nie na wystawie 
powszechnej... Jest to kapitalnie artystyczna 
roznioa. NH wystawach powszechnych paryskich 
rz<td francuski udzielal pewnq,, zgôry okreslonq, 
ilosc medali «na pahstwo»... Odnosne sekcie 
dopiero rozdawaly medale najlepszym na wy
stawie sekcji Szwedôw lub Portugalczykôw. 
l'aiîstwa zaprzyjaznione mialy oczywiscie wiç-
cej nagrôd do rozdania... Slowem, do sztuki 
weszla polityka, st^d dlatego wlasnie pewni ar-
tysci Polacy s^, stale w liscie nagrôd (proszQ 
sprawdzic w katalogu) wymieniani nieraz jako 
Rosjanie i dlatego, ze w sekcji rosyjskiej, jako 
Rosjanie, byli nagrodzeni... Jest takich caly sze
reg, doprawdy zaduzy nawet na drazliwosé ar-
tystow. Nie zupelnie tej politycznej niewlasci-
wosci nie zraieni, bo pochodzi ona z niepolitycz-
nosci tych, ktorzy radzi pomawiac o ignoran-
cjç... zapôzno. Jestesmy zdania, ze przeforso-
wywania dziet polskiej sztuki na wystawach 
powszechnych, gdy nie mamy zapewnionej od-
rQbnosci dla imienia polskiego, to jeno uszczer-
bek i przykrosc. 

Impeihjnentowi. — Naturalnie, ze glupstwo 
kapitalne, a po co SzPan miçdzy plotkarzy cho-
dzi? A dlaczego to SzPan sam plotek sJucha... 
Radzic mamy? Wypic do dna czarç emetyku i 
samemu o innych zle nie môwic. 
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PRZEWODNIK ADKESOWY 

(Maisons recommandées) 

HOTELE, 

PARIS. — Hôtel du Helder 
9 , R u e d u H e l d e r 

p r è s du Boulevard des I t a l i ens et de VOpéra. 
Maison r e c o m m a n d é e . — Pr ix m o d é r é s 

Tout le confort m o d e r n e . 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI , m , l u e J e a n - d c - B e a u v a i s . 

UBRANIA Ml^ZKIE. 
W O J T A STIPKK, 5, r u e de S u r c n c . 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANCARZ, 9, r u e de l 'Arcade . 

THÉODOKE, 10, r u e T a i t b o u t . 

WYROBY SREBRNE. 
T E T A R D F r è r e s . 

4, r u e B é r a n g e r , Pa r i s . 
F a b r y k a w y r o b ô w s r e b r n y c h . 

S e r w i s y s to lowo. Dziela sz tuk i . 

D O M Y H A N D L O W O - K O M I S O W E . 

R. R O Y E W S K I , 3, r ue de P r o v e n c e . 
I. KOKOCZYXSKI, 10, Cité Trév i se . 

PRAG OWNIE DEKORAG YJNE 
ED. J A R O S L A W S K I , 4, r u e C o m p a n s . 

IENTYSTKAGORENSKA ''^^ ^^l^^'^' 
' — Pr7,yjmu,jc od 10-12 i od 2-fi 

Rozy. — Ma S z P a n i s l u s z n c s c , b y l w P a r y z u 
p rzed t y g o d n i e m . Nie znaczy to przeoiez , aby 
d l a t ego nie by l , ze nie «stalo» w «Polonji». . . ! Bo 
n a d e w s z y s t k o nie j e s t e s m y w s t a n i e wiedziec , 
k to i k i e d y do P a r y z a p r z y b y w a . . . a da le j , wla-
suie rôzni panowie z t a k i c h , j a k S z P a n i m ô w i . 
« p ô i s w i e c z n i k ô w », l u b i ^ w P a r y z u «incogni to» 
a wiQc d r o g ç o t w a r t a do t e g o , co icli n a p o d o -
mu, w W a r s z a w i e , okrutnEj zgrozfi p rze jmuje . 

Panu S. T. w. K. — Dz içku jemy. P r o s i m y 
b a r d z o . J a k z e m o g l i b y s r a y g n i e w a c sic za tak 
z a c n y na n a s s p i s e k ! J a k ?... Po g r u d z i e ci; igle, 
a ie t a k p r ç d k o nie bçdz ie . 

Panu A. A. — N i e z n a m y blizej wy in i en ione -
go j e g o m o s c i . A t a k o w a c go , n a p o d s t a w i e a n o -
m i m u , nie m o z e m y i wogôle nie m a m y p r a w a 
a t a k o w a c z t y t u i u n a w e t s t w i e r d z o n y c h uchy-
bieii h o n o r u , bo cona jmnie j m i e l i b y s m y p r o c è s 
o dyfamacjQ. I zresztq, nie n a m do t c g o p a n a . 
Nicpon iôw sic tu krçci duzo i znaczn ie j szego 
a u t o r a m e n t u . P i smo n ie j e s t t e r e n e m do zaiaft-
w i a n i a p o d o b n y c h spraw. Niech raczej Sz Pa n 
poczyni s t a r an i a , aby ci J e g o zacn i zna jomi l ada 
k o g o , pod swôj dach , n ie vvpuszczal i . 

Siostrze z Warszawy. — Czy ma t a l e n t ? Co Sz. 
Pan i przyjdzie z t e g o b a n a l n e g o o rzeczen ia . ' 
K w e s t j ^ wazniejszE^winno b y c , c z y p racu je? Bez 
t r u d u m o z e t o S z P a n i s p r a w d z i c s a m a . W y r o k o -
w a é , w t y m razie , nie c l i cemy, nie m o z e m y . 

Przysztemu Prenumeralorowi. T o w a r z y s t w o 
Ar t . L i te r . j e s t z a m k n i ç t e m ko lem. Dostac sic doii 
m o z n a z a w s z e , by le odpowiedz iec w a r u n k o m : 
24 lat s k o n c z o n y c h , d w a l a t s ta lego zamieszkan ia 
w P a r y z u , dek la rac j a , p o d p i s a n a przez dvvu 
c z l o n k ô w . no i w y n i k b a l o t o w a n i a . Naogôl ten-
d e n c j a T o w . dî^zy do g r o m a d z e n i a Po l akôw, juz 
n i e z a l e z n y c h . C i i o c b y n a m S z P a n ob ieca t , n i e p r e -
n u m e r a t ç , lecz kon ia z rzi jdem, to r ow n ie z nie 
m o g l i b y s m y , j a k o R e d a k c j a , podjîjc sic p o s r e d -
n i c t w a . 

D«̂  CRONIER'A 
PIGULKI 

PRZECIW BOLESCIOM 
NEVRALGICZNYM 

Dostac mozna : Zapobie- BOLEâCI 
wewsîjslkicli Aplekach i gaj^ NEWRAL-

Skliicliich Aptecznvch. Przynosza GICZNE 
Sklnd Clôwnj: PARIS, Ulgç i 
75, rue de la Boélie L e c z î | KOBIECE 

Na Zc^danie wysyia ja 
sic p robk i d a r m o . 

LE COURRIER DE LA PRESSE 
B U E A U d e C O U P U P F S d e J O U R N A U X 

t - I T T O L J - X 

JOURNAUX, REVUES ET PUBLICATIONS 
DE TOUTE NATURE 

Paraissant en France et^à l'Etranger 
ET EN FOUHNIT LES EXTRAITS 

SUR TOUS SUJETS nT PERSONNALITÉS 
F O N D É E N 1 8 8 9 P A R A. G A L L O I S 

C 3 i ^ . 3z>:E:]VE<:DCS:E:cD-r, Di rec teur 
2 1 , B o u l e v a r d M o n t m a r t r e , P A R I S 

Service «pécial d'informations pratiques pour 
Industriels e t Commerçants. 

Circulaires explicalives, Spécimens et Tarifs 
sont envoj/i'S franco. 

J e d y n y p o l s k i z a k t a d k u é n i e r s k i 

w P a r y z u 

Aïoizy MAKOWSKI 
10, R u e J e a n - d e - B e a u v a i s , l o 

(w poblizu Sorbonny) 

Wielki wybôr futer gotovvyoh 

Zamôwienia i przerôbki z vvielk:̂  starannosei^ 

Przechowywanifi fiiter. — Ceny nmiarkowane 

DOM HANDLOWY 

3, Rue de Provence, w Paryzu 

— E G Z Y S T U J A C Y O D L A T 3 0 - T U — 

Poleca sic Firmom krajowym. 
Dostarcza wszelkie artykuly francuskie 

na dogodnych warunkach. 

JEDYNY POLSKI ZAKLAD FOTOGRAFIGZNO-ARTYSTYGZNY 

W PARY2U. 

RYSZÂRD LAMBERT 
DfloiNiHJ P a a l DAt^BV & W V S S 

39^ Boulevard de Strasbourg- ''i^ «^ 
T é l é p h o n e N o r d 3 4 - 4 5 7K^ j y g 

Zdjçcia, reprodukcje, powiçkszania, miniatury, akwarele i wszelkie roboty, 
wchodzî^ce w zakres fctografii. 

Na zjjdanie zdjçcia ^rup, balôw i wycieczek. 
4| 

A. CHAUOUPECKV 
18, r u e d e l a C h a u s s é e - d ' A n t i n 

KRAWIEG M^ZKI 
Ceny przy.>tçpne. — KrôJ angielski 

R E S T A I I P A C J A I C U K I E R N I A P O L S K A 

J . MACIEJEWSKIEGO 11 bis , m e des Ca rmes 

(w pob l izu S o r b o n n y ) 

ê n i a d a n i a i O b i a d y , n a mie jscu i n a m i a s t o . 

BflflQUE pF{flflÇflISE 
P O U J R J^Hl COIVCiS^LEROB E T L ' I î ^ D X J S T H - I B 

S O C I É T É A N O N Y M E 

KAPITAL 60 .000 .000 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 
PARYZ, 9, RUE BOUDREAU, 9 (Opéra) 

OD K W I E T N I A 1914 R. RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel: M. BOUVIER Prezes : RENÉ BOUDON 

Otwiera rachunki biezqce. — Rachunki depozyiowe. 
Wystawia czeki i akredyiywy. 

Inkasso weksli. — Porzqdkowanie walorôw. Pozyczki na zaslaw papierôw 
francuskich i zagranicznych. Zlecenia gieldowe. Realizowanie kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje. Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i dokladne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i warunki w Dyrekcji. 
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BIURO EKSPEDYCYJNO - KOifllSOWE 

J SCHRÉTER 
2, R u e d e Sèze . w PARYZU 

(ROG BULWARU MADELEINE) 

T é l é p h o n e : 129-73 e t 262-44 

Firma egzystuje od rokn 1892, zaîatwiajiic ekspe-
dycje wszelkiego rodzaju towarow, jakoto : Auto-
mobilôw, koni. maszyn, in>-bli, dziel 
sztuki , drobnych pakietôw, bagazy i. t. p. 
drogct morskîj, lub li|dow^ do wszystkicli miast 
Krolestwa i Rossji. 

Wszelkie informaoje i wyjasnienia ndzielane s^ 
bez zvvloki-bezplatnie, a wykouanie zleceii zapevvnia 
si(j skrupulatne z niezbçdnî  pieczu o interesach 
laskawych klijentow. 

ADMINISTRACJA POLONII. 

Przyjmuje prenumeratç na wszystkie polskie 
czasopisma. Ûdziela, w godzinach biurowych, 
wszelkich informacji. Sprowadza, na z^danie, 
ksi^zkl polskie. 

Z a k î a d Fotograficzno Ar tys tyczny 
Portrety i Grawiury, Reprodukcjeobrazow 

i rzezb wy ko nu je 
Artysta — Fotograf Polskicli Znakomitosci 

PIOTH SZUjWOW 
5, r ue du F a u b o u r g S t - Jacques 

P A R I S (Observatoire) 
Ceny bardzo umiarkowane 

Instytucje i Stowarzyszenia 
polskie w Paryzu 

MissjaPolska,przy Kosciele Wniebow N. M.P., 
rue Saint-Honoré, 263 bis. 

Zaklad é^» Kazimierza, rue du Chevaleret,H9. 
Szkola Polska, rue Lamandé, 15. 
Blbljoteka Polska, quai d'Orléans, 6. 
Instytucja Czci 1 Chleba, Sekretarz, Dyjonizy 

Zaleski, boulevard Saint-Michel. 129. 
Koto Pomocy, Sekretarz, D ' Edward Pozerski, 

rue Sauffroy, 16. 
Towarzystwo Dobroczyniiosoi Dam Polskich, 

rue Saint-Louis-en-1'Ile, 2. 
Towarzystwo Kobiet polskich imienia Klaudji 

Potockiej, Prezesowa, Augusta Galçzowska, 
boulevard Haussmann, 103. 

Biuro Opieki nad robotnikami rolnymi, quai 
d'Orléans, 6. 

Komitet budowy Kosoiola Polskiego w Paryzu, 
Skarbnik, Jan Ghelmihski, place Malesherbes, 9. 

Muzeum Adama Mickiewicza, quai d'Orléans, 0 ; 
otwarte we czwartki po poludniu. 

Towarzystwo polskie Literacko-Artystyczne, 
rue N.-D.-de-Lorette, 10. 

Towarzystwo Artystôw polskich, rue Saint-
Jacques, 250. 

Towarzystwo bylych uczniôw [^Szkoly Bati-
gnollskiej, rue Lamandé, 15. 

Towarzystwo Pracuj.icych Polakôw, rue du 
Petit-Pont, 15. 

Komitet Francusko-Polski, quai de la Tour-
nelle, 27. 

Komitet budowy pomnika Adama Miokiewi 
cza, quai de la Tournelle, 27. 

Towarzystwo gimnastyczne « Sokôl », Prezes, 
Léon Piasecki, rue d'Astorg, 28. 

Biuro pracy, rue du Petit-Pont, 15. 
Polskie Biuro Prasowe, quai de la Tournelle,27. 
Bratnia pomoc mlodziezy 
Samopomoc mlodziezy 
Kolo stow : mlodz : narodowej, rue Tourne-

fort, 43. 
Filarecja, stow. ml. postçp., rue Gay-Lus-

sac, 12, log : 28. 
Spôjnia, s tow. ml. s. d., rue Cujas, 11. 
Czytelnia polska, rue du Petit-Pont, 15. 
Piesii, Prezes. Dr K. Janowicz, rue Lafayette, 

212. 
Polski Zachodnio-Europejski Zwi^zek Sto-

warzyszen Sokolich, Prezes Waclaw G^sio-
rowski, avenue des Ternes, 52. 

^©^mn 
DRAGEES Do.-teur LEOXARD 

au Phosphore Végétalisé 
Srodek najskuteczniejszy na : wyczerpanie systemu 

nerwowego, neurastenjç, przepracowanie umyslu, 
anemjç, niemoe, etc. 

We wszystkich aptekacli. 
SkiadgiôwuyrLaboratorjum Dubois, 7, r. .ladin, Paris. 

,,)FAUTEU1LS ARTICULÉS 
FAUTEUILS GARDE-ROBES 

i>xjr»oiwT 
10, rue ïïautefeuille, 10 

PARIS (VI") llf 
T é l é p h o n e 8 1 8 - 6 ' ? 

CATALOGUE KIIANCO 

'A, 
•A, 

•A, 

>^ 
>^ 

•Ar 
"•<*• 

•A. 

^c^r w7r w w 7r7r>c w Ww w Vr 7r7r 

PRACOWNIA DEKORACYJNO 
ORNAMENTACYJNA 

Wyrobow artystycznych w zelazie 
i mosi^dzu 

Bramy, Werandy, Kandelabry, éwieczniki 
: oraz wszelkie dekoracje artystyczne : 
Reprodukowanie zabytkôw viiizealnych 

ED. JAROSUWSKI 
odznaczony ziotym medalem 1912 r. 
i Wielkq Nagrodq w Paryzu, 1913 r. 

4,Rue Compans, Paris 
Télépl ione : N o r d 16-14. 
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F. MIGHMSKI i K, KONIECZNY 
13, Rue de l'Ancionne-Comcdie 

KRAWCY M^SKI I DAMSKI 
STYL ANGIELSKJ 

W VCDIfiNCI^ICPn p a s t e l rPary/.189:î) do 

LONIA",sub. Stai'.isiav,r. 

T Y G O D N I K I L L U S T R O W A N Y . 

Numery pojedyncze do nabycia w kiosku 
N. 131, bou levard des Capucines, przy Café 
de l a P a i x . Cena num. : 80 cent. 

SZKOLY K R O J U '' 
LftOEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LADtVÈZE réonis 

A. DARROUX y . Successeur 
6, P l a c e daa V i c t o i r e s . — P A B I S 

DZIENNIKI MÔD DLA PAN I PANÔW 
Adminlstracja : 5, rue d'Argout. 

., Blizsze wiadomosci w administracji " POLO.N-II" 

Théodore (KOTOWSKI) 
10, rue Taitbout, 10 — PARIS (Opéra) 

W Y K O N U J E 
KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

O 
Ceny umiiirkowaiio. — Modèle okazowe 

D O W S Z Y S T K I C H K R A J Ô W 
Etats-Unis, Canada, Brésil, République Argentine, etc. 

J . m. CURRIE & C'^ 
1 0 , R U E A U B E R , 1 0 

Agents autorisés par le Gouvernemeut Français. 

PJOUVENSEL "«•r,^:ri1.^|,,f«''^ 
Konserwacja grobmv polskich na cmentarzn Montmartre. 

Wskazuje naz;\dauie miejsca, gdzie sic znajduja groby 
polskie. 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 
Numery pojedyncze do nabycia w kiosku 

N. 13i^ bou l eva rd d e s Capuc ines , przy Café 
de la Paix. Cena nuraeru 30 cent. 

IDom D E i a u d i o w o - K o m i s o w y 
I KOKOCZYNSKI 

(dawniej KOKOCZYNSKI i Ska) 
PARIS Adr. Téléfii-apliique : 

1 0 , CITÉ T R É V I S E MAICOM P A R I S 

Stosunki z najlepszemi firmami francuskiemi 
wszelkie] branzy. 

E» F t E : jvo; X u ivE 
Na mooy umowy, zawartej przez nas z 

Zakladem Fotogralicznym 

SARTONY 
45, rue Lafitte, 45. 

Kazdy Aboncnt , za okazaniem kwi tu za 
wp lacona do Adminis t racj i Poloni i roczna 
p r e n u m c r a t ç , m a p r a w o do bezpLatnego 
l 'otografowania sic i o t rzyma da rmo d u z a , 
gab ine towego fo rmata , g r a w i u r ç . 

TÊTARD F r è r e s 
4, Rue Bérenger. -— PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYCH 
Serwisy stolowe. Nakrycia. Dziela sztuki 
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PIERWSZY POLSKI ZAKLAD 

K O S T J U M Ô W D A M S K I G H 
W l'AMYZti LÉON 

28, %ue d'oAôiozg, 28 

Wlascic ie l Léon P I A S E C K I 

•0&7 .Si, .Si, .Si, ^4 
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CAMOT-SEL 
àbased'HOLONASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium. des MALADIES DE L'ESTOMAC 
de riPOXICATION TABAGIQUE 

Laboratoire A. ANGLES, 12. rue de l'Université, PAHIS 

Spécifique 

AIlBEHT GAHCAl^Z 
P i e r w s z o r z ç d n y k r a w i e c d a m s k i 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
W poblizu Kosciola Magdaleny.Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

Libra i r ie GARNIE R F r è r e s 
6 , Rue des Suints-fères, Pans {VII') 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania , zawierajfjcywyrazy potoozne, 
niezbçdnv w podrôzy, tom oprawny w piotno miçl;:-
kie, 32». " 2 fr. 

S i o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobu vvymawiana, zawierajacy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w piotno 
miçkk ie , 32» 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s lo -ovn ik i , oprawne w jeden 
tom. w skôrç m i ç k k ^ , cielçcEj,. . . 4 fr 30 cent. 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " P o l o n i i " . 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOiVIPTE 
D E P A R I S 

Cap i ta l : 2 O 0 m i l l i o n s de f r a n c s e n t i è r e m e n t v e r s é s 

SIÈGE SOCIAL : I t u e B e r g è r e 
SUCCURSALE: "2, place de l^Opéra, Paris 

Président du Conseil d'administration 
M . A L E X I S R O S T A N D , C. * 

Vice-Président, Directeur: M. E . U L L M A N N , 0 . * 
Administrateur, Directeur: M. P . B O Y E R , if 

OPERATIONS DU COMPTOIR 
B o n s à é c h é a n c e f i x e , E s c o m p t e e t R e c o u v r e m e n t s , 

E s c o m p t e de c h è q u e s , A c h a t e t V e n t e de M o n n a i e s 
é t r a n g è r e s . L e t t r e s de Crédit , Ordres de B o u r s e , 
A v a n c e s s u r T i t r e s , C h è q u e s , T r a i t e s . E n v o i s de 
F o n d s e n P r o v i n c e e t à l ' E t r a n g e r , S o u s c r i p t i o n s , 
G a r d e de T i t r e s , P r ê t s hypothéca i re •* m a r i t i m e s , 
G a r a n t i e c o n t r e l e s R i s q u e s de r e m b o u r s e m e n t a u 
p a i r . P a i e m e n t de c o u p o n s , e t c . 

AGENCES 
4 4 B u r e a u x d e q u a r t i e r s d a n s P a r i s 

1 7 B u r e a u x d e B a n l i e u e 
1 9 9 A g e n c e s e n P r o v i n c e 

1 1 A g e n c e s d a n s l e s c o l o n i e s e t p a y s 
de p r o t e c t o r a t 

1 3 A g e n c e s à l ' é t r a n g e r 

LOCATION Di COFFRES-FORTS 
Le Comptoir tient un service de coffres-forts à la disposition du 

public, M, rue Beryère; 5, place de l'Opéra; /47, boulevard 
Saint-Germain: ^9, avenue des Champs Elysées; 35, avenue 
Mac-Mahon: 4f, boulevard Raspail, et dans les principales 
Agences. 

u n e clef s p é c i a l e u n i q u e e s t é m i s e à, c h a q u e lo 
c a t a i r e . — L a c o m b i n a i s o n e s t l a i t e e t chansçèe 
p a r l e l o c a t a i r e , à s o n g r é _ L e l o c a t a i r e p e u t 
s e u l o u v r i r s o n cof fre . 

BONS A ÉCHÉANCE FIXE 
I n t é r ê t s p a y é s s u r l e s s o m m e s d é p o s é e s 

De 6 il U mois 1|2. . 1 1;2 o o | Au delà de 2 ans et 
De 1 an à 2 ans -2 o,o | jusqu'à i ans 3 o/o 

Agences 
] V T . ^ v F t . r ^ : B : x T .T . : E : 

S, rue St-Ferréol 

BA.NQUE PRIVÉE 
Socié té a n o n y m e a u Cap i t a l de C I N Q U A N T E M I L L I O N S de f r a n c s 

L Y O N : SIÈGE SOCIAL, 4 1 , R U E D E L ' H O T E L - D E - V I L L E 

P A R I S , S O E T 3 2 , R i J E L A F F I T T E 

\ 14, rue de t'Hôtel-de-Ville }o et 32, rue Lajfitte 

ANNONAY — BESANÇON — CANNES — CHALON-S/-SAONE — DIJON — GRENOBLE — MONTPELLIER 
ROANNE — SAINT-ETIENNE — TARARE — TOULON — VILLEFRANCHE-S/-SAONE 

ALBERTVILLB — AMPLEPUIS L ' A R B R E S L E AUBENAS AUTUN AUXONNE B A B J O L S 
BEAUREPAIKE BELLEVILLE-SUR-SAONE —• BOEN-SUR-LIGNON — BOU RG-ARGENTAL 

BRIGN0LE5 CETTE CHAGNY —• CHAMBON-FEUGEROLLES CHARLIEU • CHATEAURENARD 
CHAUFFAILLES — GHAZELLES-SUR-LYON LE CHEYLARD — LA CIOTAT 

LA COTF.-SAINT-ANDIiÉ — COURS CRAPONNE-SUR-ARZON — DUNIÈRES — FEURS GIVORS 
IIYiinES — LANGOGNE — LARGENTIÈRE — LOUHANS LDNEL LYON-CHARPENNES 

LYON-GUILLOTIÈRE — LYON-VAISE — MAÇON — MARSEILLE-LES-CHARTREUX 
MARSEILLE LA-PLAINE MONTISRISON — MORESTEL — LA MURE NOLAY 

NUITS-SAINT-GEORGES — OYONNAX — PANISSIÈRES — LE PUY — PONT-DE-BEAUVOISIN 
RIVES-SUR-FURE — BOMANÈCHE SAINT-MARCELLIX — SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE 

SAINT-VALLIKR LA SEYNE THIZY — LA TOUR-DU-PIN 

Wojsko Ksiçstwa Warszawskiego 
przez Jana Ghelminskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodukcji kolorowych obrazôw 60 

portretôw, 28 grawiur polrzeb wojskowych 

sztandarôw i orlôw. 

Wydanie pomnikowe 
Dzicjôw Wojska, jego czynôw i bohalerôw 

Gêna F r . : 1 2 5 
do nabycia w Adminislracji Polonii. 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wtasuiciel : Edm. DENIZOT) 

polecaja 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FOUMOWANE, etc. 

Cenniki na z^danie darmo i opJatiiie 

Adrcs E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Scinc-et-MariK) 

Kasprowicza 
m:" 

P S 

Zupanka 
KRAWIEC M^ZKI 

W O Y T A S T I PE K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Koéciele S. Magdaleny) 

Krôj Wytworny 
Materjaly Angielskie 

Ceny bardzo umiarkovrane 

C O M P A G N I E 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
^ X : J T = ^ X ^ / V . - V I E : 

E N T R E P R I S E P R I V É E A S S U J E T T I E A U CONTROLE D E L'ÉTAT 

P r l m u i v e m t n t a u t o r i s é e p a r O r d o n n a n c e R o y a l e d u 22 D é c e m b r e 1 8 1 9 

LA PLUS ANCIENNE des COMPAGNIES PHANÇAISES D'ASSVPANCES sur la VIE 

8 7 , Hae de f^ieheliect, 8 7 , P a p i s 

FONDS DE GARANTIE : FR. 960 MILLIONS 
' E n t i è r e m e n t r é a l i s é s 

PRÉSIDENT : Le Baron de Neuîlize — DIRECTEUR : E. de Kertanguy 
C A P I T A U X A S S U R É S D E P U I S L'ORIGINE DE LA S O C I É T É 

3 MILLIARDS 295 MILLIONS 
Capitaux assurés en cours Q^^i^^^ïî:;^!^!^! ^^'^^'^^ ^^ contrats 78.000 

Envoi aratuit des notices et tarifs sur les opérations 
de la Compagnie 

Redaktor Ndczelny : W A C L A W G A S I Q R O W S K I . 
Administrator : JAN D E R E Z I N S K I . 

P A R I S . — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 
L E GÉRANT: Br. KOZAKIEWICZ. 


